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AVANT - PROPOS

Ce rapport est Ie résultat d I une étude diagnostic faite dans
plusieurs Êècteurs de lrOffice du Niger durant les mois de mars
êt avril 1999. Lr étude concerne la phase préparatoire du
programme de Recherche de Systèmes de Production (RSP) de Ia-Oivision Recherche/Développement (DR/D) de I tOffice du Niger(ON) .

Résultat drune étude rapide, le contenu de ce document donne
des impressions globales, d rou son . caractère descriptif.
L I information compilée, forme Ia base de données sur laquelle a
été définie Ia deuxième phase de Ia RSP, Çtrui concerne
I t approfondissement de Ia connaissance des systèmes de
production.

Les données recueillies I I ont été principalement au niveau
des secteurs. Les données statistigues se sont montré peu fiables
à plusieurs ,êgards ( 1988, DPR: Intensif ication et
Différenciation). À condition dren user avec circonspection, ces
chiffres peuvent être utilisés pour montrer des tendances
générales, conformément à lrobjectif de cette étude.

Le travail est Ie fruit de Ia collaboration entre Ie chef de
Ia Division R/D, Monsieur Mamadou Kalé Sanogo et les mernbres de
1réquipe RSP, Diadié Denbélé et Kadia Cissé, sous Ia coordination
et la superyision de Madame JuIy Leesberg.

Nous adressons nos remerciements sincères aux Chefs des
Secteurs de Niono, Sahel, Kokry et Dogofiry, ainsi gutà leurs
collègues et aux collègues des Projets Retail et ARPON; aux A.V
des vitlages visités i aux paysans et paysannes qui ont reçu les
membres de 1 | équipe RSP de bon coeur dans leurs villages et leurs
foyers. Notre gratitude égalenent pour la patience avec laquelle
fes villageois ont répondu à nos question, facilitant ainsi notre
accès aux sytèmes de production à ltOffice du Niger.
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]_. 1.

;
..

INTRODUCTION
.

'

Depuis tias longtemps les terres irriguées de l t office du Niger

=o-ttt le domaine 
- par- excellence de la production du rLz - Jusqu | à

nos j ours, lâ p-roduction rizicole dans cette zone est d I une
Ï;p"ii"""à fonâamentale pour I I autosuffisance alimentaire,

"bjectif-clé 
de la politique nationale de développement agricole

du MaIi. i

i

La production du rLz, âuparavant soumise à une collecte

"""tËitive, 
dê nos jours âe plus en pIYs. gérée par des

organisations paysannes. Cette responsabilisation paysanne
i*ÉIique; une p1ùs grande. liberté dforganisation dans la
pr'oatrdii?" poui les exploitants installés sur les terres
trrrguêêsi de I I office du Niger; celui-ci ayant défini conme
poliÉiquei a" développeurent de Ia -production sur ses terres 'i'autod""Lion paysaniè et I t optimalisation de la production par
Ia diversification des cultures.

Le progranme ARpON(1) , intégré dans I tOffice du Niger' a conme
àuiéctft d'appuyer 

'là-dénarChe des processus de déveroppement à

Ia base, ; tout en tenant compte des besoins et intérêts des

"iftageôis 
s I inscrivant dans Ie cadre- de I I assurance de

I I autosuffisance alimentaire.

l,e projeti stest servi dtune série dr interventlons dirigées vers:
I
I 1,. lrél:imination des contraintes techniques en vue de

I I accroissement des rendenents de la riziculture,
z. 1f incitation des exploitants individuels et des çtroupements

en vue d I entamer 1I améIioration de Ia rLziculture, par Ia
création de plus dtintérêts, dtautorité et de responsabilité
au niveau des farnilles paysannes.

Lractuelle stratégie, gui est Ia mise en valeur des ressources
disponibles à lroffice; demande une connaissance intégrée de la
réaiité socio-économigue des producteurs. cette connaissance ne

"" I inite , pas aux acti-vités rLiicoles , mais considèrent celles-ci
comme un , èIénent integré à I I ensernble des activités menées au
sein de Ia fanille paysanne en distinguant différents stratégies
et systèmes de Production.

La recherche sur les systèmes de production fournira la base sur
taquelle on peut concevbir des progranmes dtactions cohérentes et
adaptées aux besoins réels des producteurs.

L) ARPON: Anélioration
ItOffice du Niger.

de la Riziculture PaYsanne
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EIle aboutirat également à des reconmandations pour Ia recherche
(agronomique I zoologigue , etc) , êt à Ia proposition
a t instruments qui garantissent aux Associations et Tons
Villageois, la rneilleur gestion de ta production, directement, ou
par Ié biais 4"s structures prestataires de services.

La Division dâ Recherche/Développement (DRD) à I t Office du Niger
a initié unej Recherche sur les Systèmes de Production pour
pouvoir adapter son proçtranme de recherche aux actuels besoins,
êt pour fournir des éIéments necessaires pour Ie développement
proposé.

L.Z. Les concçpts utilisés dans la Recherche sur les SYstèmes de
Producticin

La Recherche dur les Systèmes de Production est une approche à Ia
recherche pouf le développement, gui se sert drun ensemble de
procédures, conçu pour lramélioration de Ia production paysanne
èn générêI, I et des petites exploitations agricoles en
particul ier.
pour pouvoir eontribuer au développement des petits exPloitants,
on a constaté gu t it n I est pas suffisant de considérer les
problèmes vécus par des producteurs conme de simples problèmes
âtordre technïque uniquement, et çIue le.développement des petites
exploitations ne peut pas se réaliser tant que I I on ne prend en
compte gurun seul domaine de production.

ç^R
La Recherche sur les Systèmes de Production,

A. Définit Irexploitation dans sa totalité comme un système

Un système est un ensemble délirnité, cohérent et relativement
autonome de composantes (subsystèmes), qui transforme des
intrants (inputs) à des sorties (outputs) (Fresco, 1987).

Un système de production est un ensemble d I activités productives
f ieei entre eux, orçJanisées par I t unité de production (U . P. = la
rrgrandêfr farnille) , selon certaines pratigues, qui répondent aux
conditions de I t environnement physique, biologique et socio-
économique d'r un côté, êt aux obj ectif s, Préferences et
ressources d" , I t unité de production de I I autre (Shaner et al. ,
1982) .

Le système de production se caractérise par Ia transformation
de moyens de production (terre, câpital, main-d I oeuvre et
capacité de gestion) en vue dtobtenir des effets utiles pour
atleindre Ieé buts de production forurulés par la fanille
(autoconsonmation, obtention de revenus, reproduction de la force
de travail ) .
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De cette définition if ressort gue:

Le ménage, comme unité de production, est le centre du
g@me,.

Les activités d I entretien et reproduction de la farnille ( le
ménage) forment Ia base de Ia production, êt seront prises en
compte conme subsystème dans lfanalyse.
Hommes, femmes et enfants contribuent à Ia production, donc les
travaux de chacun doivent être examinés pour connaitre les
systèmes.

C. Les facteurs ayant un impact sur les systèmes sont de
caractère interne ou externe

Normalement la RSP concentre son attention en premier lieu sur
Ies facteurs qui peuvent être maîtrisés par les mernbres de
I tUnité de Production (les facteurs internes) . LtOffice du
Nigerr êr1 tant qu t Entreprise au niveau national , et Zone de
contrôle partiel des facteurs de production, connait un domaine
dt intenrention plus large: au niveau politigue, infrastucturel
etc. (facteurs externes) .

D. Les Objectifs, les processus de prise de decision et les
stratégies utilisées par IrU.P. doivent être connus afin de
pouvoir aj uster efficacement les interventions de
développement

Les activités productives sont de
distingue:

caractère différent. On

activités de base: les activités productives qui sont, réalisées
pour la reproduction de la main-dfoeuvre de lrU.P (ménage). Les
résultats de ces activités ne s t expriment pas en produits ou en
revenus, mais en force de travail disponible. Comme ees activités
sont à la base de tous les systèmes de production, €Iles nfont
pas de valeur distinctive.

activités principales: les activités qui déterminent les systènes
de production. Crest-à-dire que Itattribution de ressources est,
de préférence, faite en faveur de ces activités qui produisent la
base de Ia subsistance de la farnille (rLzicu1ture, maraichage) .
Les principales activités déterrninent les calendriers productifs.
Les activités additionnelles, normalernent, s I en adaptent.

activités additionelles: Ies activités qui s I adaptent dans la
mesure du possible aux activités principales et qui peuvent être
menées au choix des membres de I fU. P. Chague activité en soi
nIest pas nécessairement dtimportance pour I|U.P. Ltensernble des
activités additionnelles toutefois donne un produit varié, Çtrui
souvent est drune inportance vitale, surtout dans les systèmes de
production qui sont orientés vers I I autosuffisance.
Les activités additionnelles sont exécutées, selon leur épogue,
guand les activités principales Ie permettent (la pêche, Ia
construction de maisons) .
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2. OB.ïECTTFS

La première phase de la recherche est conçue conme une phase de
diagnostic. ElIe avait conme objectif: s I orienter globalement
sur les systèmes de production et leurs contraintes au niveau de
I t office du Niger. En plus on voulait obtenir une idée des
facteurs gui influencent le changenent des systèmes actuels.
Les résultats de la première phase doivent fournir Ia base pour
Ia deuxième phase de recherche.

Pour connaitre les systèmes de production, les thèmes de
recherche etaient définis conme suit:

objectifs de Ia production
stratégies de production
activités productives et organisation
identification et localisation préIiurinaire des systèmes
main-d I oeuvre et division de tâche selon sexe et age
hierarchisation des facteurs qui déterrninent les systèmes

On part de I t hypothèse que Ia rnaitrise de I I eau est le facteur le
plus déterminant pour 1e développement des systèmes de
production, êt par conséquent, actuellement que les améliorations
du réseau et les adéquations des terres sont les facteurs qui ont
causé les modifications les plus fondamentales des systèmes de
production pratigués à lrOfficè du Nigrer.

Pour vérLfier cette hypothèse, Iâ recherche devrait se concentrer
sur la relation entre Ie réseau hydrauligue et les systèmes de
production.

La méthode utilisée est une rnéthode rapide. Cette methode sert à
discerner les tendances et les grandes lignes. Elle ne se prête
pas pour distinguer les détails. Le nornbre d I entretiens (voir
annexe f.) effectués ne permettait pas de verifier les réponses
des gens d I une manière exhaustive. La vérification de
I t hypothèse de sortie serrrait conme guide dans le travail .

Les informations obtenues sont d I un caractère superficiel. Une
deuxième phase de recherche est donc nécessaire pour vérifier
des hypothèses formulées à partir de la première phase.

Ce document a pour objectif de présenter les résultats du
diagnostic, êt drinviter le lecteur à discuter le contenu, pour
arnéI iorer et cornpléter I I information af in d t enrichir Ia deuxiène
phase de recherche.



I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
t
I
I

3. II{ETHODES ET TECHNIOUES

3 . L. Préparation

La préparation de Ia prernière phase de. recherche a consisté en Ia
colieclion et la r""Ë"rche d t informations disponibles concernant
ItOffice du Niger.
Des photos satétlites ont été utilisées pour étu_dier Ia situation
nyarà"1ique dans res dif férents secteurs. une photograpt?ie
aérienne ancienne facilitait la comparaison de 1a situation
htà;""iiqo" avant res p;;j ets de réarnénagement avec la situation
actuelle.

sur re point cartograpnié ir y a des anciens plan_s et projets du

système- nyarauriqûe 
-diQponiËtes, Çlui datent de I t époque de

lraménageurènt de t'orticd-au Niger (igr2-L965). De la même épogue
datent les cartes des inatureê des sols, élaborées selon Ia
nomenclature vernaculaire développée pour la classification des
sols à IrOffice du Niger.:

Des plans du réseau hydrauliçre après Ie réaménagement, effectués
à paitir de !982, sont disPonibles.
Nombreuses études ont été réa1isées dans la région - L,a plupart
d I entre elles concernent Ia rlziculture dans ses différents
aspects.

Dernièrement I r intérêt de t t office et des chercheurs s I est
eraigi, suite aux différentes études réalisées sur des thèmes
divers: r""iorogià, o,rganisation des paysans, activités
productives autres que la rLziculture, etc...

Les données du secteur ont été consultées: le recensement
I;;p"i.Ciott, cheptel vif et mort), ^les fiches de collecte,
1 | endettement et la pluvionétrie (voir annexes 2 et 3 ) . Ces

données sont collectées annuellement par I I encadrement de
I rOffice du Nigeri leur. fiabilité est souvent mise en causei
pourtant elles êont les seules données disponibles et permettent
une certaine orientation-
pour profiter de I I expérience de ceux qui connaissent I t office du

Niger de par leur trâvail guotidien, plusieurs entretiens ont eu

lieu: avec Irencadrement fonctionnel et opérationnel, les projets
en place et autres personnes ressources'



I
I
I
I
I
I

.

I
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
t
I
I
I

3 .2.

a. les secteurs

Les secteurs à visiter devraient présenter différents états du
réseau hydrauligue, pour pouvoir vérifier Ithypothèse de sortie.
Avec I t installation de Ia deuxième phase de Ia recherche au
début de la campaçtne agricole, le temps pour I I exécution de la
première phase àtavère réduit (mars-mai L989). 11 a donc fallu
ènoisir un minimum de secteurs à visiteri cependant 1réchantillon
devrait représenter les différents états du réseau hydraulique'
connus à If Office du Niger.

Le secteur Kokry est séIectionné conme représentant des anciens
aménagements. C I est un secteur qui a été négligé pendant
Iongtémps, à cause de ses bas rendements. Une grande par:tie des
teries lrriguées a été abandonnée pour Ia même raison. Récemment
(à partir dê 1984) le projet ARPoN a réhabilité progressivement
le réseau et les terres de ce secteur.

Comme ltinterrrention du projet ne date pas de longtemps' lreffet
du reaménagernent est rélativement peu. La séIection de ce
secteur perrnet d t étudier I I aménagenent le plus ancien, €t en
même ternps Ie début des changements causés par la réhabilitation
et d I autres intenrentions du proj et.

Le secteur Niono, constitué également d I anciens aménageruents ' a
une problématique qui di ffère de celle de Kokry: Ies
intenrentions de la recherche et du reaménagement datent de L979
(donc plus anciennes). LtEtude de Niono permet drobserver
Iteffet causé par lrinterrrention permanente du projet ÀRPON, êt
sa politique dt intensification progressive.

euant au Secteu-r Sahe1 , 1ê réaménagement gui y est exécuté par le
projet RETÀfL(1) se prête à une comparaison intéressante. La
renâUilitation du réseau et des terres repose sur des normes plus
rigides. Le progranme d I intensification de Ia rLziculture a un
caiactère plus stricte, que les progranmes formulés pour les
autres secteurs réaménagés.

Comme représentant des terres non réaménagées 1e secteur de
Dogofry a été séIectionné. Ce secteur a les aménagements les plus
réèents. Les rendements moyens sont répresentatifs pour ItOffice
du Niger. Le choix de ce secteur permet alors non seulement la
comparaison entre les systèmes production dans des zones avec et
sanè réaménagement, mais aussi entre anciens et récents
aménagements.

1) projet Retail: du nom du canal irriguant Ie périnètre
aménagé; financement: prêt CCCE
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b. les villages
pour avoir une vision généra1e de Ia situation productive dans le
secteur et dans les villages en particulier, I I encadrement de
chaque secteur a été largelnent écouté, 1ê réseau hydrauligtre a
été discuté en détail, en vue de la compréhension des atouts et
des contraintes de chaque systègre, et de son inf luence sur les
systèmes de production. '

U; bref apeiçu des caractéristiâU"= des villages par rapport à
leurs activités productives, réSurnait sous forme de tableau de
chacun de ces entretiens.
Une visite du réseau
problèmes, a été réalisée

hydraufjique, surtout aux endroits
dans cliaque secteur visité.

Le tableau représentant la situqtion productive dans Ie secteur,
a été utilisé pour Ia sélection de deux villages par secteur. Les
critères de séIection concernaient:
â. village représentatif du secteur du point de vue production
b. activités de diversification feprésentatives du secteur de ce

point de vue

I c. leslËple-@^!.ens :

I I€s e4)Ioitations dans les viltages sélectionnés étaient choisies
I au hasard pêndant la visite. '

3.3. Les techniques utilisées

â. au niveau du secteur

Avant de conmencer le travail au terrain, deux assistants de
recherche (un homme et une femme) ont été sélectionnés. Les deux
facilitaient Ia traduction des entretiens du bambara en français
et vis-versa. Lrhomme devrait prendre la responsabilité pour les
entretiens avec les hommes danè les villages, 1â femme prendrait
en charge les entretiens avec les femmes.

Un entretien structuré avec Ie chef secteur, Ie chargé de
pronotion, et/ou le responsable du volet agriculture a eu lieu.
f,es objectifs de cet entretien étaient la collection des données
disponibles - au niveau du secteur (recensement, collecte et
enaéttement) 1 et 1 | enrichissement de Ia connaissance de 1 t équipe
de recherche concernant Ithistoire du secteur, ses particularités
en comparaison avec les autres, Itétat du systène hydraulique, Iâ
localisation des hors casiers, des terrains pour Ie pâturage et
pour les cultures sèches, Ies aotivités productives menées dans
1e secteur en général et dans chaque village en particulier.

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
l

r.) Les données disponibles
étaient de Ia campagne
matériel quantitatif alors

au moment de la recherche
1987 /L988. La pluPart du

concerne IIannée L988.
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Lt information par village était résumée sous forme de tableau gui
a serrri de base pour la sélection' de villages à visiter. La
séIection a été effectuée en collaboration avec le chef secteur.

L r encadrement a organisé une visite du réseau hydrauliqrre, des
hors casiers, êt parfois aussi des: terrains pour les cultures
sèches. De même, Ifinformation des villages était faite par eux
en vue de nos visites.
b. au niveau des villacres

Dans les villages une visite au chqf de village a été réalisée
pour expliguer I t objectif de I t étude, et pour demander sa
permission de travailler dans son "illage.

I

Un entretien structuré avec I tAv dtait effectué Ie soir. Les
thèmes de discussion portaient sur: ;

I t histoire du village 
;les activités productives avant iet après leur installation à

I t Office du Niger
le réseau hydraulique ',

Ies calendriers de production :

la division de tâches entre hommes et femmes et enfants
Ies contraintes qui limitent Ia production.

Si ctétait opportun, on comparait Ia 'situation dravant et draprès
le réaménagement.

c. au niveau des exploitations
Les vis ites aux exploitations sélectionnées au hasard
permettaient des entretiens structurés avec le chef de famille
et ses femmes. Lê chef de famille était enquêté par I I assistant
masculin, les femmes par sa collègrue.'

Les thèmes de discussion concernaient:

les objectifs de production
1 t origine de I t unité de prodution
activités productives avant et après installation
I I organisation du travail: division de tâches, main-
d I oeuvre, calendriers
Ies contraintes les plus importantes de Ia production

La méthode utilisée, dê séparer les entretiens avec les homnes de
ceux des femmes, permettait un contrôIe direct de 1 t information
obtenue, et une distinction claire entre les tâches des hommes et
des femmes.

Après chague visite au secteur, les données obtenues étaient
élaborées et discutées. Une liste des entretiens qui ont eu lieu
dans les différents sites se trouve en annexe (annexe 1) .
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La période d I execution de ra recherche a- été Ie principar facteur
rinitant. Lrhoraire du travail devait Ctre adapté au rythme du

mois de carème, "J- 
q"i dirninuait I t ef f icacité du travail '

souvent on trouvàit les gens trop épuisés rà cause du j eun pendant
Ia journée. La chaleur aés mois àt.irit et de-mai, en combinaison
avec res entretiens tardifs avec les AV, dirninuait le nombre

drentretiens réalisés Par jour. i

Àu Retail, lê travail -coinlcidait avec Ie Ê9uyt du- repiquage pour
1e contre saison, cê qui rendait difficile de trouver des
paysans prêts à répondre â des queslions.'Autant-que pos:ible on

a courplété Ie nombre d t ent-retiens iavec des exploitants
individuels par des visites complémentairds.

Lo
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4. SYSTEMES DE PRODUCTTON A DOGOFRY

4 . L. Asrrect général du secteur Docrof rv 
,

Le secteur Dogof ry ( f igure f. ) a été fondé en L978 . Les prernières
installations dans les villages datent :guand-urême de 1959.
Dogofry en ce temps faisait partie du secteur Kourouma.

Le casier de Dogofry est Ie dernier créé par I t Office du Niger,
et son réseau est en relativement bonnes conditions.
Toutefois, aucun entretien sérieux n I a I eu lieu depuis sa
création, raison drinnombrables imperfectiorls dans la maltrise de
Ileau. 

:

Lrensemble du secteur couvre une superficie de 4654 hectares et
compte L6 villages, créés entre L959 et 1985. On dénombre un
total de L045 familles et LO247 habitants (cf. tableau 1:
caractérisation démographigue du secteur). 

:

Ltethnie et lf origine de la population sont .diversifiées.
Une partie de Ia population travaillait les terres de tradition
avant que I tOffice les ait aménagé. Une ' autre partie de Ia
population est venue des secteurs plus anciens de I tOffice du
Niger, à cause de la baisse de production (Kokry: diga), de
séparation de farnilles, ou de la sécheresse. Tous les rcolonsrl
onl sollicité leur installation volontairement.
Les ethnies présentes sont: Bambara, Sarakolé, Peuhl, Hinianka,
Mossi, Dogon etc

Le secteur Dogofry, pour sa position géographigue, est lirnité par
la zone exondée, raison pour laquelle Ia région est fréquentée
par une population ambulante du nord, surtout pendant les
périodes de crise (Ia période de soudure et/ou de sécheresse).
Cette population ambulante est considérée comme une charge lourde
pour les habitants du secteuri la souffrance tiée à la disette
est, dit-t-on, plus aigiie que dans les autres secteurs .

En plus, Ia zone frontalière est une zone de pâturage par
excellence. Lfeau dans les canaux dtirrigation attire les bergers
pendant la période sèchei cause de beaucoup de dégâts, surtout
dans les cultures maraîchères.

La route de l iaison entre Dogof ry et Niono est presçlue
impraticable pendant Ia saison de pluies. La communication par
téIéphone est peu srire. Le secteur est donc isolé pendant une
bonne partie de I I année avec comme conséquence: manque
d I intrants, difficultés de conmercialisation etc.

LL
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Tableau L: Caractérisation des villages du Secteur Dogofry (L988)

n

I
I
I
I
I

ll
uP lororel

ll
I ronbre I oérmgraphie lPremièreslDernièresl

ilorn Vi t tage I f ani t tes f-171 instat tat I instat tat 
I

Ethnies
dcminantes

Badrara

8anùara

Bandrara

8anùara-Sarak
peuth

Banùara

Banôara

Baùara
Bcnlrara/Sarak

Peuth

I lf anctiormt
résid. I nv

I

lr

l,
lhon

t':

1

?

3

4

5

6

7

8

I eamako-coura

lDjeddah

lsanaÉa
I Dogofry-Bah

I

ll,larkata-Coura
I Chanata-Coura

Itor.ba-coura
llissira
I

4381 2871 1581

32ol 2(b1 741|

74el 561 | 2o2l

8r4l 5551 æél

ttl
s44 | 5s31 æ1 I

5221 43ol 1671

6s5l 4571 1281

8zJ 6021 2551

rtl

37

25

71

80

1959

1?59

1971

1960

1971

1974

1974

1974

't988

19tt6

1%6

1988

19{t6

1988

1986

19tt5

10,81

7 169

8r?1

7,4O

10,38

8'8?
3,03
0

il,oyen

Ton

lloyen

l{oyen

76

&
59

T3

ibyen
lloyen

Ton

Peu

lpr lrrlrxJ

5715 lK 16

I

16 lK 17

III

lv

I
I
I
I

9 | Yangassâdian-Coura I

10 lSarsanding-Co.ra I

11 lOia-coura I

tl

3341 r37l 631

n28l r24l 261|

e17l 5e1 I 251 Irtt
5161 3éel

6541 3551

37e! 25r !

BsrdcsraÆogcr | -

Sarakol,é | I

Barûara/l{in I :

Sarakoté/Peuth I

8glùara/Peuth
Badrsra/Peuth
Bambara

Peuth

12

13

14

lcorn-coura
lOjenné-coura
I si kasso-Cor,ra

39

118

108

51

60

38

1977
pn
1976

1976

1976

1976

1985

1985

1988

1%8

1988

1ç[38

1976

19t35

1985

1985

5r?6
26,61

?1,56

5rS
4,91

2r7

316

16,6ô

iloyen

Peu

lloyen

lloyen

lloyen

14ey:n

itoyen

l,loyen

3661

I

8061

?57|r

I

5o8l

751

I

2581

I 1052 | 1027416871 le816l

8glùara

T

I I movexm PAR VTLLAGE | 66 | | I I

t
I
I
I
I
I
I
I

PT = Poputatim Totate PA = Poputation Active TH = Travaitteurs Hcnnes
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4.2. La naÎtrise de If eau à Dogofry

Lraménagement est Ie ptus récent de lrOffice du Niger. Le réseau
hydraulique a été projeté avec un planage des parcelles; ce qui
fait que les parcelles sont plus adaptées à la riziculture que
par exemple celles des casiers de Kokry qui étaient ainénagées
selon les courbes de niveau ( inforrnations centre de travaux à
Kokry) .

Après son installation en L960, le réseau, Pêu à peu, s Iest
dégradé d I où beaucoup de gaspillage d I eau actuellement idans le
seàteur. Plusieurs diguettes de ceinture ont carement i disparu
(KLlrKL2), ce qui oblige à la mise en eau totale du casiei
concerné au début de la campaçtne. Après cette mise enj eau if
n I est guère nécessaire d t irriguer pendant tout Ie restê de Ia
campagne. Cependant beaucoup de parcelles sont perdues tpour la
rLziculture car I I eau n I arrive plus à la côte reguise dans les
partiteurs.

Les drains principaux du secteur sont bouchés. L|eau stagne dans
ces canaux, rendant difficile Ie vidange des parcellPs dans
lesquelles on doit moissonner avec I I eau jusqu I aux , genouxi
travail désagréable altérant Ia qualité du rLz récolté. 

.

Une superf icie considérable, surtout le long des ' dt.irr=
principaux et secondaires, est perïnanemment inondé par I I eau,
donc n I est plus utilisable pour Ia riziculture. Ces parcelles
sont de plus en plus envahies par le diga (Orvza longista$inata) .

I1 est difficile de maintenir I I eau à la côte des partiteurs. La
plupart des batardeaux des ouvrages régulateurs sont perdus,
ienâant impossibte Ia division du canal en biefs. Les bouches à
eau et pàssages busés sont abîmés, les vannes des prises
d I arroseurs ont disparus.

I1 semble qutà cause de pertes d|eau par Ie fala, Ies brêches et
Ie mauvais- état du résêau, Ies calêuls faits à Markala pour
déterniner la quantité d I eau destinée à Dogofry ne correspondent
plus aux besoins actuels en eau. La cote sur le distributeur est
souvent faible. Les problèmes staggravent au niveau du partiteur.

4.3. Les activités productives

Les activités productives qui constituent les systèmes de
production à Dogofry sont très variées. Selon les potentialités
du milieu et les traditions des colons, êD fonction de leur
région dtorigine, les gens organisent la production.

Ltactivité de base pour chaque fanille est le ménage. Le ménage
concerne les activités réalisées pour Ia subsistance de Ia
famille, et donc pour la reproduction de Ia force de travail dans
ltunité de production.

14
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Lt activité principale est la rLziculture en casier. Là ou le
réseau hydrauligue gaspille des eaux dfirrigation ou de drainage,
Ies gens pratiquent également la rLziculture thors casierr.

Àvec la proximité de Ia zone de pâturage, I t éIévage de bovins
occupe une place dominante.

Le secteur est entouré par des terrains qui se prêtent aux
cultures sèches: une grande partie des habitants du secteur
Dogofry sroccupait des cultures pluviales auparavant. Plusieurs
causes ont diminué I I activité dans ce cadre.

Lâ figure 2 montre les endroits ou les gens ont trouvés Les

I terres propices à leurs culturês pluviales et à leur riz hors
I Casrer.

r L€ maraichage est exercé près des villages sur deE buttes et
I dans les bois villageois en cas de manque de terrain.

L€ fala, Ies canaux dtirrigation et de drainage sont intensive-
ment exploités pour la pêche. La cueillette de fruits et de
céréales sauvages est encore drune certaine importance. La
collecte de potasse et de bois de chauffe est exercée
respectivement par des femmes et par des hommes.

Le ménage

Le ménage est une activité gui est principalement la responsabi-
lité des femmes et leurs filles. Faire Ia cuisine prend une grand
partie du temps; le pilage des céreales est rf dévoreurrr de temps
et d|énergie numero un.

Les femmes de familles polygames font les traveaux ménagères à
tour de rôIe, de telle façon que la division de tâches permet les
autres travaux hors du ménage: une femme fait Ia cuisine, Ies
autres pilent les céreales. Elles changent d I activité chague deux
j ours.

Les vieilles femmes, êt les femmes qui ont reçu une belle fille
dans leur famille, sont dispensées des travaux ménagères. On les
trouve souvent toute la journée dans le jardin ou en route à la
recherche des cypréraceae ou de potasse.

La riziculture en casier

Tous les colons disposent des terres en casier, êt par conséquent
tous sroccupent de la riziculture irriguée. Dogofry prend une
place particulière dans la production rLzicole à I'office du
Niger, puisçlue le secteur est réIativement nouveau, et ses
exploitants sont dits être novateurs.
Par rapport aux autres secteurs non réaménagés, oD y voit
d I avantage le compartimentage, Ia préirrigation, et Ie double
labour ( information personnelle chef secteur Dogofry) . Le
calendrier agricole semble être suivi plus correctement
qu t ailleurs ( idern) .
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I
I Les paysans réclatnent de connencer Ia campagne en avril avec la
I préirrigation.

La superficie moyenne est de 4.4 hectares par exploitation (voir
tableâu 2l , ce ,iui est réduitl. En outre, une grande partie de
ces surfaces sont rendues inexptoitables à cause d I une inondation
permanente, ou bien I t impossibilité d t irrigation par défaut du
éystène hydrauligue. La production moyenne est de 2 rL t/ha au
battage mécanique (voir tableau 2).

peut-être ce manque de disponibilité de terrain en casier, êtr
combinaison avec 1es problèmes de disette prononcés' expliquent
I t intérêt montré par le paysan pour I t int,ensif ication de la
riziculture (répiguage et contre saison). L€ pourcentage de
superficie repiqueé ne dépasse pas les 1, 5 t quand nême (voir
tableau 3 ) .

La rLziculture est Ia culture par excellence des hommes. Les
femmes de Dogofry participent aux travaux de cette culture à un
degré qui éemb1e relativement éIevé. Elles participent au
refiquage, âu désherbage, à Ia mise en moyette, à Ia mise en
gerbier et au vannage. Après le moisson, elles sroccupent encore
du glanage.

Les variétés dominantes sont Ie Gambiaka et Ie BHz, deux variétés
photosensibles et de paitle longue, ÇIui sradaptent facilement aux
conditions de champs dénivellés avec de fortes lames d r eau.

La riziculture hors casier

Sur Ie KlO et Ie K11, sur le drain principal vers la grande mare
collectrice et à 1 | autre coté du FaIa se trouvent les hors
casiers de Dogofry. Les gens y cultivaient toujours une guantité
irnportante de riz (voir f igure 2 et tableau 3 ) .

La culture de rlz en hors casier est une culture extensive. On

conmence le labour des terrains après avoir terminé le semis du
casier. On nfutilise pas ou très peu dfengrais sur les hors
casiers. Souvent on néglige Ie desherbage.

Les investissements dans cette culture sont donc peu. Toutefois
cette activité est beaucoup appréciée à cause du fait que Ia
moisson a lieu avant Ia récolte en casier, donc allège Ia
disette. En outre, les exploitants payent moins de redevances
pour ltutilisation de ces terrains, et Ia culture ne demande pas
beaucoup de manoeuvres. La production est très rentable selon les
paysans.

L) Le secteur Niono, après réaménagement et remembrement
connaît la même superficie moyenne.

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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Dernièrement cette activité s t est Iimitée considérablement à
cause de la sécheresse. Ce nrest que tout près au drain guron
peut encore cultiver Ie rLz. Actuellement, les parties l"= plus
êtoignées des anciens hors casiers sont souvent destiriées aux
cultures sèches o i

Les cultures maraÎchères

Activité par excellence des femmes. Les femmes répondent, po.rt la
plupart la guestion concernant leur activité principale, gurelles
sont des maraîchères en premier lieu. Lr intérêt desr hommes
cependant est croissant. 

;

Tous Ies villages, à Itexception du K17 (voir tableau 3) , jont des
petites superf icies pour le maraichage. On connaÎt deux ilériodes
pendant lesquelles les parcelles maraîchères sont utilisés. De
juin à août pour le mais, Ie gorubo (Hibiscus esculentuÉ) et les
haricots (surtout Vigna unguiculata var. ungruiculata) . La;réco1te
est considérée très irnportante pour I I allégenent de Ia période de
soudure. En septembre on commence les cultures d t échalotte,
piment, tomates, aubergines indigènes, ponme de terre (en très
petite échelle) , et légumes variés. Les hommes cultivent aussi du
tabac.

Les produits maraîchers sont utilisés pour I I autoconsonmation et
pour la vente. Le maraichage de hivernage (à partir de juin) est
largement pour I I autoconsommation. Celui de l-a contre saison est
en najeure partie pour la vente

Les hommes vendent souvent des produits frais en grande guantité
(surtout des échalottes). Les femmes préfèrent conserver leurs
produits dans Ia mesure du possible (échalotte, piment, gombo) ,

Lrattente leur permet de vendre aux moments opportuns. 
,

Le maraichage est considéré conme une activité très rentable. Les
hommes se mettent de plus en plus dans cette activité. Leq femmes
laissent leurs activités traditionnelles (comme filer Ie coton,
teinture des tissus avec I t indigo et cherche de potasse) pour
pouvoir travailler dans leurs potagers. Même les femmes Peuhls et
Sarakolés, Çlui n I ont j anais apprécié les travaux champêtres,
Iaissent leurs fils de coton pour joindre ses soeurs Bambara et
Minianka dans les jardins.

Les revenus des femrnes j ouent un rôIe irnportant dans le budget
familial. Elles achètenL des besoins pour I I autoconsommation,
leurs habillements, guelques besoins guotidiens conme Ie savon,
et le pétrole, Ies trousseaux pour leurs fifles, les frais de
baptêmes et mariages. En outre, iI y a des femmes qui payent les
impôts, êt qui aident leurs maris dans les périodes de crise
(conme la disette) . Plusieurs femmes disaient aider leurs maries
avec les investissements dans la rlziculture.
Ces revenus permettent aussi aux femmes de faire des épargnes,
importantes pour pouvoir marier leurs enfants. Elles investissent
en bétail (caprins, bovins), en or et en argent.
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Tableau 2: Situation rLzicole Dogofry 1987/Lg88

Prrcduction : hduction au battage necanique. Ce driffre ne reprcsent€ pas
Ia rrraie production totale.

N" Ncrn Village ha
casier

t sryerficie
ræpiquage

t eæerficie
sernis-Iignre

Hrcduct,LctV
hectarc(t)

ha casier
/fanille

1
2
3
4

M
Djeddafr
Banadca
ægofry-Batr

161-
l_40
33L
287

0,99
3,57
0r45
0

Néânt
:

2,324
2,574
2 r35L
2 t355

3.4
5.6
4.7
3.6

5
6
7
I

llarkala-€qra
Chqralaûrra
Tcuba-€cn:ra
l4issira-Canra

375
338
335
337

0r53
7,48
O,29
2,9O

Néant
I

2,228
2,4L7
2 1394
2,47L

4.9
5.3
5.7
4.6

9
L0
t-1

v@
@
Diaûra

L57
501
383

0
o t69
0, 5L

lléânt
2,2L6
2,O83
2,O3L

4.0
4.5
3.6

L2
L3
L4

Csna&rra
UjeméAtra
Silcasso-€cnrra

311
334
196

O,32
,a a'l

0
I'bant,

11 651_

2,23O
2,O72

6.L
5.6
5.2

1_5

1-6

KL6
K17

L45
320

L,37
0,93 lféânt

L,794
2,O89

2.5
3.3

TUTAL 4 654

MCtmu{E Lr48 2,L23 4.4

I
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L'introduction de Ia décortigueuse est applaudie. Lrutilisation
de cet appareil signifie un gain de tenps, et de force pouf les
femmes, âônc plus de temps pour le maraichage. L€ travail de
vannage, Iié à ltutilisation de Ia batteuée Votex, est beaucoup
moins - appréciée pour cette même raison. Fll les doivent combiner
vannaçte 

-et maraicnage le même jour t cê qui: leur donne du travail
de Iraube jusgutau coucher du soleil.

Les cultures sèches i

Le nil, le sorgho, le niébé (Vigna unguiFulata) , Ie coton, I€
voanzou (Voandzeia subterreana) et lrarachlde, sont des cultures
pluviales, et drune grande importance pour trfautoconsonmation. La
population préfère Ie mil au riz conme vivre -

I

Les paysans af f irment que pour Ia même guantité, le rnil dure deux
fois- pfus longtemps çJue Ie riz pour I'alinentation de Ia
famillé. En pfuÊ, Iâ rnoisson des cultures pluviales a lieu avant
Ia moisson du rlz: important produit dans la période de disette.

Les cultures sèches perdent de leur importance à cause, entre
autres, dê la sécheresse. Àu cours des dernières années, les
exploitants ont j eté plus de semences sur ,les parcelles ' çlue ce
gu t its ont récoltés conme vivre. Les exploitants ont largement
laissé cette activité.

Lt insécurité de ces cultures a poussé les producteurs vers les
casiers. De plus en plus les anciens habitants de la zone ont
sollicitent Ièur installation dans Ie colonat, et les exploitants
des casiers laissent les terrains exondés.

L t éIévage
Zone frontalière avec tle nordf, Itélévage des bovins est drune
grande importance. 11 est difficile dtestimer le nombre de têtes
par exptoitant, parce que ce sont des informations que les gens
ntaiment pas donner. RéIativement le secteur paraît bien éguipé,
quant au nombre de boeufs de labour disponibles (Schreyger, ,L984;
ios 1 . Par r-apport aux secteurs réaménagés, le coef f icient
dtéguipenent(r) actuellement nfest plus élevé (comparer tableaux
3, 6 et L0).

Un programme de crédit ( Fonds d I Intrants Agricoles ) a
approvisionné plusieurs villages (voir tableau 3 ) en boeufs de
labour r cè qui a amélioré les conditions de production dans ces
villages. Les paysans les plus pauvres cependant se plaignent que
ce progranme a été développé pour ceux qui sont déj à équipé.
Effectivement il est difficile pour les endettés dtobtenir un
crédit pour se procurer d I un attelage.

I
I
I
I

L) Le coefficient dtéquipenent indique
boeufs de labour disponibles Par
reconmandé (f- paire pour 3 hectares) .

Ie pourcentage de
rapport au taux
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A part les bovins, les caprins et les ovins sont drune grande
importance. Hommes et femmes commencent leur troupeau
normalement avec I I achat du petit bétail. Les femmes souvent sont
proprietaires de volailes.

À Dogofry le bétail était souvent mentionné conme une source
drépargne pour les temps de crise. Boeufs de labour, vaches et
équipement sont souvent vendues pendant la période de soudure.

fl y a un grand marché dtanimaux à Dogofry, qui est fréguenté par
tous les grands éléveurs du nord aussi.

Pêche

La pêche est pratiquée par Ies hommes et les enfants surtout. fl
y a des farnilles dans lesquelles Ia pêche est une composante du
budget familiale, êt est dtinportance dans la période de soudure
pour chasser Ia faim.

La période par excellence pour Ia pêche est la contre saison,
I quand le nlveau des eaux dans les canaux et dans le fala est bas.
I
r La pêche est toujours exécuté conme activité additionnelle par
I les colons.
I

Filaqe de coton

I Activité traditionnelle des fennes, surtout Peuhls et sarakolés.
Le coton est une culture indigène de Ia zone.

Les femmes utilisent les fils pour tisser des étoffes desguelles
elles font des vêtements et des couvertures. L I un et I I autre
peuvent servir pour Ia fanille ou pour Ia vente. Lrimportance de
cette activité est décroissante.

I
t
t
I
I
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I
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I Tableau 3: Situation Production Secteur Dogofry L987 L988

I
I
I
I
I

Vi I tage

I

1 lBanako Coura

2lD jedddt

5lBanilùa
4lDogof ry-Bah

I

I

5lrarkata Coura

6lChor.rata Ccura

TlToL{tÊ Coura

I lt{issi ra Coura

I

Part i teur
cuttivé

tl
lrtr I

I rt+, xt5 |

lxot, ræ, xoal

lxtt, rt2, rtll
tl
I

lroz, roa

lKo3, ro4,

lros, xoz

I Ko8

I

3

12

4 (K9,K10)l

I

ll
lp", I 8e

lp", I 8e

f *y-n I n
f beaucarpl 57

ll

lm)ren

|tp]€n
|lpyen

fipyen

61

57

58

lHectaresl xectares I Hectares lCutturesl
I casier ltrors casierlmaraîchagel sèches I

I Coef f i c. I eqr i Frnts I oettes 
I

E l,evage I equi gnts lprograrne lantér ieures I

I ctoo=oxl I rtn | '

161

140

331

287

575

338

335

337

l, 15

1r%
0rs
1,55

a

petr

peu

firyen
ôÊlt

:
I

p€tl

I

I

Ko5 |

I

I

I

(K05)

(KO6)

1,02

l,l0
10,97

1,91

I

le8el
1e8el

le8el
lesel

I

76

77

u

ll
læ, | 68

lbeaucoupl 4?

ll

715

I
t
I
I
I
I
I

ll
llelcana Coura

l13lojemé Cqrra

I l4lsikasso Coura

tl

ttl
I glvangassadiou Co.rralK20

I l0lsansanding coura lK19

| 11 l0ia Coura

tl

5,35

7,67

1,15

ll
| - træl 110,75

| 
- (xæ, Fata) | 5,52

I 9,40

I

I

1|24,æ

I
I

I

I

|l77,86

tl
l15lK 16

l16lK 17

tl

lrta
I

I

I K23

I K21

lK22

I

I

I xte

lrt z

I

I

I

I ha/vi I tage

I ha/exPtoi t.
I

157

50.|

386

311

3v
196

145

329

I

It,r,s+

I 2e1

| 4,5

I

myen
[pyen

Peu

|Ipyen

fipyen
peu

avant
avant
6vant

âvant
avant

PEE

beaucoç
étevé

étevé

étevé

71

56

17

I

sel
8el

8el

I

I

I rnlen
891 myen
8el pey

I

ÏOTAL

I
I
I
I
I
I

coeffic.équipenent = (notbre de boanfs de tabour x ï | (nonùre hectares x ?) x 100 U
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Collection (bois, cypéraceae, fruits, potasse, fonio sauvage)
E1le concerne les activités additionnelles, importantes pour
I t autoconsonmation, I I allégement de la période de soudure, et
1 t obtention des petits revenus supplémentaires.

La collection occupe une place relativement importante dans Le
secteur de Dogofry, peut-être parce gu I on y sent plus | la crise I

que dans les autres secteurs visités. Ce sont les hommes (bois,
fonio sauvage) , les femmes (potasse, cypéraceae) , et les enfants
(fruits) qui la pratiquent.

Construction et entretien des maisons
La construction et I I entretien des maisons sont des activités
importantes pour le contre saison chaude.
Les maisons en banco ont besoin drun crépissage annuel ou bi-
annuel. La négligence de cet entretien peut faire que les maisons
tombent avec lrhumidité pendant la saison de pluie.
La confection de briques pour la construction peut seulement se
faire pendant Ia période sèche, quand les travaux charnpêtres Ie
permettent (mars, avril, mai, juin).

Ces travaux sont drune importance fondamentale pour pouvoir
maintenir des conditions élénentaires de la vie: Ieur période
drexécution est linité. Par conséquent ils peuvent influencer Ie
calendrier agricole et retarder le démarrage de la campagne
agricole.

Travaux salariés

fI y a des familles où on est obligé de travailler conme
manoeuvre pour gagner de I I argent pour pouvoir payer les
ingrédients de Ia sauce, êt les autres besoins fauriliaux. Comme
ces fanilles manguent souvent dtéguipement, ils (hommes et femmes
peuvent participer) doivent aussi gagner de I t argent ou des
jours drentraide pour pouvoir réaliser leurs travaux champêtres.

On travaille comme menuisier, maçon, fonctionnaire, ou ouvrier
pour les grands conmerçants. Au début de la campagne, les honmes
travaillent sur les champs conme manoeuvre salarié.

4.4. Contraintes

Ia sécheresse

La contrainte principale mentionnée par les exploitants ( fenmes
et hommes) , est Ia sécheresge qui linite Ia production dans
plusieurs domaines.

Beaucoup de gens ont perdu du bétail pendant les années de sévère
I séchereËse (iges, rsôs1 121. une graride partie des hors casiers
I nrest plus util.isable pour la riziculture. Lês cultures sèches

sont pour Ia plupart abandonnées.

I
2L

I
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: La sécheresse a largement limité Ia production. La conséguence
, est que 1a période de soudure est senti .plus aiguê, êt les
, exploitants se consacrent à d I autres activités que celles gui
: sont toujours tributaire de la pluviométrie.
1

La soudure
)a

; Cette période d I insécurité alimentaire a des répercussions
: sévères sur la production. II n I est pas rare que les gens
'vendent leurs boeufs, Ieur équipement agricole, Ieurs charettes,
I leurs engrais, et qutils mangent leurs semences etc. pour ne pas
I mourir de faim en ce temPs.

, l,tême les çtens qui ont des très bons résultats dans la
, riziculture, ntéchappent pas à ce problème. Les personnes
. relativement aisées répondent que Ia pression sociale sur leurs
greniers est telle qu t ils terminent dans Ia même nisère çlue ceux

, 
çlti n I ont rien Produit.

' Dépourîvus de leurs équipements, les exploitants les plus pauvres
. doivent attendre I t équipement d I autres paysans. Par conséquent
iIs commencent leur campagne en retard et réduisent alors
considérablement leurs productions potentielles. Souvent on evoie

, des manoeuvres de la farnille en recherche d I argent pour
' I t obtention de I t alimentation, cê qui diminue l t intensification
. sur le casier.

La condition du réseau cause des problèmes d I irrigation et de
drainaçte. L€ préirrigation ne pose pas beaucoup de problèmes,
selon 1es informantions reçues au secteur, mais les périodes de
pointe, conme Ia mise en eau définitive, connaissent souvent des
,crises d I eau.

Le problème de drainage paraît plus grave que celui de
'ltiriigation. Perte de superficie et de production semblent être
Ies conséquences de I I inondation permanente des parcelles près du
'drain.

Les problèmes de dénivellation sont aussi souvent mentionnés.

La riziculture

Les problèmes les plus prononcés dans Ia rLziculture, à part ceux
de Ia maîtrise de lreau, sont expliçrés conme suit:
manque de terrain, d t éguipement et rendements bas par suite,
proUtemes de vivres pour les travaux (alimentation des travail-
leurs) .
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Les redevances sont considérées élévées par rapport aux
rendements, surtout parce quron appligue des règ1es plus strictes
pour les dégrèvements qufauparavant (reduction de rédevances
pour des parcelles en mauvaises conditions) . Pour les engrais ils
expriment le même problème: selon les producteurs les coûts sont
très élévés par rapport aux revenus de la rlziculture
En plus les paysans se plaignent des adventices (diga, tamba
r f schaemum rugosumtf , gaz on |tCynodon dactylonrr ) et de la
{triculariose, qui a beaucoup attaqué Ia varieté D52-37 I I année
derrière. Les rats et les oiseaux forment des calamités pour Ia
rLziculture.
Le manç[ue de manoeuvre est surtout senti pendant la moisson, et
pour Ie gardiennage quand les oiseaux sont nombreux.

Le maraîchage

Le problème principal dans le maraîchage est constitué par les
dégâts des animaux. Comme les animaux sont nombreux et les
propriétaires puissants, iI est souvent impossible même de
chasser ces animaux des parcelles. La période de maraîchage se
termine par anticipation à cause de ces problèmes.

Les çtens sentent un manque de terrain pour le maraichage. Avec
I t intérêt croissant des hommes pour cette activité, souvent les
femmes perdent leurs parcelles en faveur de leurs maris. Dans un
village, oD a trouvé les habitants occupés à réhabiliter une
parcelle énorme à coté du fala à force propre afin de solutionner
le problène foncier en maraichage.

Autres problèmes du maraî,chage sont Ia gestion d I eau. Les besoins
du maralchage sont contraires aux besoins en eau de la rLzicultu-
re. Les agents souvent négligent Ia demande dreau pour les
potagers.

Les femmes mentionnaient des problèmes de drainagê, de salinisa-
tion des parcelles, de transport de fumier, d I obtention de
semences de bonne qualité et de stockage des semences d I echalot-
tes. En plus Ia conservation des produits les pose des problèmes
et les prend beaucoup de temps.

L I éIévage

Les paysans qui se trouvent dans des conditions diminues,
expriment leurs problèmes d t obtention de boeufs de labour. Les
normes du FIA sont assez rigides, et les petits paysans trouvent
que se sont ceux qui étaient déjà éguipés, qui peuvent facilement
obtenir de boeufs de labour en plus.

femmes qui s I occupent de I t éIévage des poules se plaignent
maladies, Çtrui éliminent leur volailles.
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4 .5. Conclusions

Le secteur Dogofry connait des systèmes de production dans
lesguelles Ie riz en casier et Ie maraîchage jouent de plus en
plus un rôIe important. C r est Ia sécheresse qui cause ce
changement, êt en plus Itamélioration des conditions de producti-
on et de conmercialisation du riz.
I La crise t joue un rôle déterminant dans les systèmes de
production. Pour allèger les problèmes pendant les périodes de
soudure, les gens ont développé beaucoup dtactivités additionel-
Ies , ÇIui complètent le budget famil iale et I I autoconsonmation.

I L€ réseau hydraullque est en nauvais état, quand nêne (peut-être
I aussi grâce à cela) I t intensification de Ia riziculture fait sont

entré.

I
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5. LES SYSTEMES DE PRODUCTION DE NIONO

5. l-. Aspect général du secteur Niono

Le secteur Niono est un ancien secteur, qui était I I origine
destiné pour faire Ie coton. Les premières récoltes de coton sont
de 9g hectares en Lg37 (Schreygei, L984i 99). Seriwala kilomètre
trente et Foabougou, sont fondés en L938. :

Le secteur de Niono compte L6 villages, qui sont localisés en
trois blocs, nommés selon leurs partiteurs (les Kors, Ies'KLts et
Ies G r s) . Le secteur couvre uné superficie dp 5056 hectares de
terres irriguées et héberge LL24 fanilles (voir tableaux 4 et 5) .

Une partie des habitants de Niono travaillait, Ies terres avant
que iroffi"" du Niger ne srinstalle. Ces anciens habitants sont
des Bambaras du xala, connus comme des tKa1akar. Le reste de Ia
population est dtorigine variée, mais un pourcentage éIévé est
composé de Miniankas. :

Niono est facile à atteindre, 1ê goudron venant de Bamako et de
Ségou, arrive j usgu t à Niono. - Les bureaux des divisions
forictionelles se trôuvent à Niono, ainsi que Ie centre de
formation. A partir de LgB2 on a commencé à reaménager dtabord Ie
réseau hydraûliquer et ensuite les parcelles, Pâr les prgjets
K1,;z puis -ARpON. pour ces raisons peut-être, Niono paraît toujours
un peu en avance par rapport aux autres secteurs.

Avec le reaménagement on a appli+ré un rémembrement selon des
normes dtattribution de terre, plus strictes que les normes
d r avant. par conséguent on a pu faire beaucoup de nouvelles
installations.

Avec ces nouvelles installations, des rcolonsr qui ne sont pas de
vrais paysans ont obtenu un pourcentage considérable des
terrains-, ce qui pose à ce moment Ie problème des non-résidents.
24 Z des familles colons se retrouvent dans cette condition (DsE'
ON, tg87l , occupant L6tL pour cent de Ia superficie.

Dans Ie tableau 4 une caractérisation démographigue des villages
à Niono est donnée.

La sécheresse, Ia libéralisation de Ia conmercialisation du
paddy, Iâ responsabilisation paysanne et le bon approvisiolnement
àn Lntrants pour la riziculture ont Ie même effet de
spécialisation âans les activités observées à Dogofiry-

I La période de soudure semble avoir perdu son influence sur Ie
I sy.€ène de production à cause, senble-t-il, de l r arnéIioration de

Ia riziculture.

I

I
I
I
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I Tableau 4: caractérisation des villages du

I

Secteur Niono l-98 7 / 88

I
I
I
I
I
I
I

ll
uP lordrel

ll
I xontre I oénngraPhie lPremièreslDernièresl

]torn Vi Ltage ltanittes[-||-J instattat] instattatl

I IPT lerlrxl | |

Ethnies ;1 f lrmctionnt
dcrninantes ; lmn résid- I Av

74

18

29

83

&
49

6?

63

55

33

T5

32

39

167

1æ

108

III

I
2

3

4

5

6

13

14

15

16

lilor.ssa'llèrè
I x, ca l, L anadi an

Inourdian Coura

llrourdian Km 17

lcnounr*e Km 20

lxotoOorlgou

lsérirata Km 30

lroabo.rgou

lEasadadji Km 36

lltédina Km 39

64r I

1é41

zt$l
TlrSl

5881

34sl

8171 5371

n6l 49Æl

æol s57l

4381 3181

8651 5æl
4o8l 2651

elol 5661

1éÉ,e||1226l

174e1114?l

1ts?l 7471|

Kataka

Ka I aka

Kataka
Kataka

l,lianka

KaI aka

t4iar*a
t{ i ar*a
l{ianka
du tout
lliar*a
Kataka

Kalaka :

Kataka :

l{ianka
Ka t aka/l,li anka

l,lawais
Bon

Entente
Probtèces

Entente

Entente

lPas ententel

I Eort

Bon

liawais
Bon

Bon

B. ententel
8on

æ11

2531

352 |
13/,4l

8821

54 
1

2161

431

ell
âel
æ41

1181

1989

1989

19n9

1989

1989

1989

1%9

1987

1989

19U9

1987

1987

1975

1959

1975

1954

1951

1954

7 lNiéeiré Km 23

I lKouia Peguéna

9lKouia il'Golobata

10 liloribougor.r
ît lKouia Coura

12 lKouié

1e2 I

18ol

185 I

132 I

17el

%l

21el

5??l
t67l

æ01

1%0

1940

1%0

1984

194?

1940

Bon

Bon

17

25

35

?6

18

91

I
3

?7

27

20

14

1938

1958

1941

1939

1989

1989

1989

1989

lroTAL sEcTEuR I ttac 113%314784133931

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

PT = PoFrlation Totale PA = Po$rtation Active TH = Travailteurs Hcnnes
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5.2. La maitrise de lteau à Niono

Avant Ie reaménagement Ie secteur Niono avait Ie systène
drirrigation non-mddule. Les parcelles étaient aménagées-pour Ia
culture de coton, qui n I est pâs aussi exigéant que Ie riz vis à
vis de I t irrigation et des nivellations -

Vers les années 1980, les cavaliers étaient errodés; I ' irrigation
et le drainage étaient difficiles (infornation paysans dê kn 30) .

Ceci provoquâit drune part la noyade d9= jeunes plantsiaprès Ie
semis, arautre part Ia moisson se faisait dans lfeau. 

,

Maintenant on travaille avec le système semi-modu1e, qui demande
une bonne organisation de paysans au niveau de lrarroseuf, êt qui
assure I t obténtion de I t eaù pour tous les exploitants. 

:

Les parcelles sont planées jusqu'à + LZ ,5 cen!'inëg5es de
dénivàl1és sur un derni hectare par Ie proj et, ce qui eilIève les
problèmes najeures. Le reste du travail doit être réali"Ç par les
paysans. L,es parcelles sont délivrés avec des compartiments drune
éuperf icie de 1 , 5 hectares . Pour le compartimentaçte: de ces
paicelles, une action est en cours, Çlui assiste les paysans dans
igatisation des compartiments de moins de 0r5 hectarês, selon les
besoins du terrain.

I En général, trirrigation et le drainage ne posent prus de
problèmes importants selon les Paysans interrogés.

Le seul village qui ntest pas cornplètement rehabilité, es! Medina
(Kilonètre 3gi . La on trouve encore I I ancien système senii module
au projet ARPON, gui va avec un rôIe dteau au niveau de
partit"ûr, êt ne dernande pas I I organisation du rôLe d t eau au
niveau arroseur. En plus on y trouve 44 hectares reaménagés par
la Bangue Mondiale.

5.3. Les activités productives

On constat que les activités productives menées au niveau de
Niono sont les mêmes gutà Dogofry. Le ménage est Ia base du
système de production. Hommes, femmes et enfants participent aux
travaux.

Tout Ie monde pratigue Ia rlziculture en casier. 'Avec le
reaménagement les superficies sont réduites jusqu t à une moyenne
de 4,5 ha (LgBB) pai fanilte (voir tableau 5). La tLziculture
hors casier et les cultures sèches ont pendant longtemps
approvisionné Ia base alimentaire, selon ceux qui avaient les
tèirains. En ce moment I t importance de ces deux types de cultures
est en baisse i les hors casiers disparaissent en partie avec Ie
reaménagement, les cultures pluviales perdent leur importance à

cause de I I insuffisance de précipitation.

t
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L€ maraichage prend une place inportante dans les systèrnes de
proatction, êt a une traâition plus ancienne qu'à Dogofryi^ Le
inaraichage dans le passé a été 1è tampon pour passer Ia période
de retard de paierient (entre Ia collecie de la récolte i par
I r Of f ice du Nig:er et le paiement) , et pour obtenir des revenus
quand Ie rlz ne produisait Pas.

I Tableau 5: situation rlzicole Niono

I
I
t
I
I
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I

lx' I

ll
tlcrn Vi t tage I

I

ha I lmee lI sr.perf iciell srryerficieltrodrctim/lha casierl

casierlréanénagementl repiçage lsemis'l,igre I hectare(tl Jltani t te I

I

1liloussa-uéré
2ltl ' Gat lanndi an

5ll{o.rrdian-Coura
4lilanrdian Km 17

5lH'Gourar*é Km 20

6lKotodcrgou

I Tlxiésué Km 23

I SlKouia Péguéna

I glKuria ll'Gotobata

ll0lttoribougotr
lll lKaria coura

| 1? lKouié

l13lsériral,a Km 50

| 1a lFoaboao.r

I 15lBasadadji Km 36

l16ll{edina Km 59

I

320,00 |

116,00 |

145,001

425,001

288,001

180,00 |

265,00 I

269,00 I

328,00 |

90,001

540,001

78,001

330,001

648,001

646,001

545,00 |

1%3tU
1%3tU
1%3tU
1982/83

1983tei{

1%3t&

1983t8/.

198/,t85

198/.t85

198É.t85

198/'t85

1984/85

1%5t%
1985t%
19æt87

non

0

014

0r9
22,4

43,8
o15

5,7
o14

213

0

3,?
85,5

1r5

416

0r5

313

2,5&
3,008

2,800

2,928
2,5Æ
2,æ7

2,516
2,411

2,319
1,620
7-,469

3,803

2,911

?,2%
?,458
?,193

413

614

5

5

415

316

412

4,?
5,9
?,7
415

214

319

3r8
5

5

I l5o13,ool | 7,6 I 40,60 | Z,Sæ | 4,5 I

rlllllll
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rI est difficile d t obtenir une idée de I t importance de I I éIévage
dans Ie secteur de Niono. Selon les donnés de I t Office' Ie
coefficient d t équipement en boeufs de labour approche I t idéal'
(voir tableau 6J. -Ltéguipement cependant est ïentionné commé un
f acteur I irnitant pour Ia production rLzicole .

Àu niveau de Niono iI existe un pourcentage élevé de colons, Qui
ont d I autres professions. Un grand nombre d I entre eux sont r, ot
ont été des fonctionnaires, drautres sont des conmerçants ou
exécutent drautres travaux. Surtout ceux qui vivent loin (Bamako,
Ségou) et ceux qui n I ont pas de réprésentant dans leur vill3Se
dtinstallation pendant la campagne, posent des problèmes pourlles
Associations Villageoises. CeÈ non residents ne peuvent Pas être
maîtrisés par les AV. 

"

Les activités additionnelles senblent jouer un rôIe môins
important dans Ie secteur Niono gutà Dogofry. La pêche semble ne
salisfaire que juste I I autoconsonmation . Lt entretien "t i Ia
construction des maisons sont des activités qui doivent être
prises en compte dans le système de production- '

Le tableau 6 montre les dif férentes activités de production qù'or',
trouve dans chacun des villages de Niono.

I Dans les pages suivantes, seules les differences qui apparaisEent
évidentes- eitre Niono et Dogofry seront traitées par activitéJ

La riziculture en casier

Lfintensification de la rlziculture a réellement pris de lressor
à Niono. À N rGnoumanké le pourcentage de superficie sous
repiquage est presçfue de 50 pour-cent. Kouié depuis cing ans a
prèsque toute sâ superficie repiquée (voir tableaux 5 et 7) .

La statégie des exploitants est de conmencer I t intensification
avec une petite superficie dfun hectare ou moins pour gagner de
1 t expérierice. NormàIement dans Ia deuxième année, Ies problëmes
de manoeuvre sont solutionnés, cê qui permet aux paysans
d I augmenter leur superficie.

Les colons voient le repiquage et le conte saison conme une des
alternatives, pour obtenir des revenus et pour compenser I I appro-
visionnement en semences et en aliments qui étaient auparavant
assurés par les cultures sèches et lès hors casiers. La
superficie en contre saison aussi s t accroÎt.

9L'intensification de Ia riziculture se perçoit également dans
Ies autres pratiques culturales appliquées: de plus en plus on
utitise Ia préirrigation, on voit I t inportance du double labour
et on intensifie Ie desherbage; Le nivellage et Ie
compartimentage sont compris conme des urgences pour une bonne
culture.

t
I
I
I
I
I
I
I
I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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Tqbleau 6 : S ituation Production Secteur Niono Carnpagne 1987 / 88

I

Vi t tage

ll
1 ll,loussa-tlèrè
2 l[l cat tanadi an

3lHu.rrdian Coura

4f ifotrrdian Kn 17

5lxicouner*é Km 20

e l ràtoaougou

Partiteur lHectaresl Nectares I ttectares lcutturesl
cuttivé | casier lhors casierlmaraîchasel sèches I

lllll
lcoettic. leçripnts I oettes 

I

E t evage 
J 
éryi pnts I 

progranre 
I 
ant ér i eures 

I

Ittæ+ol rtr I I

KLO

KLO

KLl

KL2

KL3

KL3

32o,oo

116,00
.|45,00

4à,00
288,00

180,00

13,40

4,14
lléant

11,75
.|3,50

lléant

t02
%16
&17
53,2
97rs
Frl

él.evé

myen
nxryen

beaucot-p

mryeî

Peu

I lcaprins I

| æ,, lbeaucorpl

| æu lbear.rcorpl

Itres peulf aibte I

I bearcoç lbear.corpl

| æ., lp. inport l

It ",*or.plinportanl

1985

1983

1985

19æ

1984

198É

I
I
I
I
I
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I

t.
Tlxiésué Kn 25

SlKo.ria Pégréna
glKaria ll'Gotobal.a

10liloribotrgou
11lKôuia Cqrra

12 JKorié

tl
l13lsérirata Km 30

| 1a lFoaboraou

l15laasadadji Km 36

l16lilédinâ Km 39

KL4

KOl,

Kû,,
KOI

K&,
K05

265,00

269,oo

328,00

90,00

340,00

78,00

350,00

648,00

ffi,00
545,00

92,2
102

97,8
124,9

116

136,5

198/.

1984-

198É-

198/{-

198É

1984

K02

K03

Gl, G2

G2, G3

G3 bis, G4

G5, G6

4,47 | p",, ltrès peu

lléant ltres petrlbearæu^p

59,00 ltres per.rlbeaæo.p

1,00 ltres peul

26,82 | æu lbearrup
12,og lbearrcoplbearcor.p

,|09,9

D16
93,1

65,?

étevé
peu

tr& peu

étevé
[pyen
peu

myen
é[evé

él.evé

beawoç

7,84 | p",, lbeaæorpl
- ltrès peul- inport. 

J

tô,01 ltras per.rltrès peul

%,70 ltres æulbea,æoçl

1985

1985

1986

1982

ll I lxrr!,oo l25o l23#.,n | | | | | |

rtllllllllll

coaffic.aqulpeænt . (norôrc dG boqrfs dê ttbor x 3) / (irarùrê llcct!rce r 2) x 100;
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La valeur des engrais est appréciée maintenant: témoin, le fait
que certains disént ne plus vouloir vendre les engrais pendant
fu période de soudure et que dfautres pensent apptiguer des doses
plus fortes que celles reconmandées (Kn 30) .

Les variétés photosensibles, graduellement, sont remplacées par
les variétés nbn photosensibleà et de paille courte (Ia BG 9O-2) .

Lr intensification est de changer plus fondamentalement les
systèmes de production. Puisgue son exigence en investissements,
sùrtout en rnain-d I oeuvre, implique le changrement d I un système,
basé sur Ia main droeuvre familiale et lrentraide, êD un système
basé sur Ia main-d I oeuvre salariée. La mesure dans laquelle ce
changement va réellement avoir lieu, dépend de facteurs conme la
disponibil ité de manoeuvre, I I augrmentation des prix des traveaux
salariés avec Ia demande etc. .

Un tel changement ne peut pas se produire brusguement. Les
exploitants ont trouvé leur propre solution au problème de mançfue
de' Iiquidités pour payer tbuC le travail en contratants: ils
puisenl de nouvelles sources de manoeuvre, créés spécifiquement
pour le répiquage (qui demande la plupart de nouveaux
investissements - L,es j eunes et les femmes forment des tons pour
faire le repiquage. L I argent gu t ils gagnent est destiné à des
interêts communs conme I I organisation des fêtes.

Lr intensification également a une influence de reforcement des
effets causés pa; Ia sécheresse: les exploitants souvent
préfèrent investii leur main-d r oeuvre disponible le plus possible
àans I I intensification. par suite ils abandonnent plus facilement
les autres cultures.

En général la participation de Ia femme dans Ia tiziculture a
augrmLnté dernièrement. L,e répiquage et Ie vannange sont aj outés
aui autres activités qurelle exerçait déjà-

LfaméIioration de Ia production rLzicole, avec les effets de la
responsabilisation paysanne, créent des initiatives intéressantes
au niveau des villages: A Seriwala Kilornètre 30, I|AV a crée un
fond de prêts pour le repiquage et Ia moisson. Les membres de
I t AV ont progràrnmé Ie déèortiquage et Ie stockagre de leur rlz
pour le vendre au moment opportun et à meilleur prix.
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Tableaq 7: Développernent du repiquage et des rendements
Secteur Niono

Source: Secteur Niono

NO VILIÂGES
t suRFAcE REPTQUEE RENDEMENTS (kglha)

87 /88 88/8e augrm. t 87 /88 88/ 8e augm. t

t-
2
3
4
5
6
7
I
9

Lo
r-1
L2
L3
L4
15
16

Moussa-Wéré
N I Gallamadian
Mourdian Coura
Mo{rdian I(n L-t
NrGnoumanké Kn20
Kolodougou Coura
Niégué Km 23
Kouia Péguéna
Kouia N I Goloba1a
Kou,ia Coura
Moribougou
Kouié
Sériwala kn 30
Foabougou
Bagadadji krn 36
Médina kn 39

0
O'4
0r9

22 ,4
43 r B
or5
517
or4
2 r3
3r2
o

85, 3
L15
4 r6
0r5
3 r3

L2 ,4
1r 1
8r8

22 ,3
46 ,5
3r8

L5 ,9
7 14
5r6

19ro
L2 ,3
99 tL

5 r9
15r3

6 r5
7 rO

L2 ,4
o r7
7 t9
0r1
2r7
3'3

Lo ,2
7 rO
3r3

15r8
L2 ,3
13rg

4r4
LO ,7

6rO
317

2 564
3 008
2 800
2 928
2 525
2 887
2 516
2 411-
2 319
2 463
L 620
3 803
2 911
2 286
2 458
2 193

3 040
2 27L
2 507
3 282
2 993
2 377
2 887
2 395
2 566
2 646
2 033
4 359
2 766
2 433
2 736
2 020

1,8r6
24 ,5
L0r5
L2 rt
18, 5
L7 ,7
L4 ,7
or7

L0r6
7 14

25 ,5
L4 ,6
5ro
6r4

l-L, 3
7 ,9

TOTAL 7 16 L4 ,3 2 606 2 706 3r8
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La riziculture en hors-casier

Les hors casiers du secteur Niono se trouvent dans le fala' vers
les drains principaux, êt parfois en casier (bas-fondsf (voir la
figure 3 ) . Ceux du bloc des Kouia ont disparu avec Ie
réàmenagement et ceux vers les drains du :bloc Kolodougou
souf frent de mançlue d I eau à cause de sa meilleure maîtrise dans
Ie casier, êt Ia baisse des niveaux dans le drain par conséquent.
Au total, environ 25O ha en hors casier sont cultivés dans le
secteur de Niono (voir tableau 6) . 

;

Le maraichage i

Le maraichage, dê tradition, est une activité trles importante au
secteur de Niono (voir tableau 6 ) . Les superrf icies de terre
destinées au maraichage, sont plus grandes à Niqro, que dans les
autres secteurs visités. La différence avec Ie secteur Kokry, où
le maraichage est aussi d I une grande importance, est çIue la
superficie otcupée par les hommes est relativené5rt plus grande à
Niôno qutà Kokry (information personnelle chef secteur Niono). I€
produiÈ est en najeure partie vendue avec cependant un certain
niveau d I autoconsonmation

Les villages visités par contre expliguaient qurauparavant il y
avait ptuà drhommes que des femmes dans Ie maraÎchage. Mais que
maintenant c I est à I t inverse. Cependant les femmes se plaignaient
du manque de superficie. II parait que le taux de participation
de femmes dans cette activité est croissant, êt que les
superficies disponibles ne leur suffisent pas.

A N I Gnoumanké (Kilornètre 20) Ies femmes expliquaient que leur
mançlue de terrain était en partie résolue par I I introduction de
Ia contre-saison. Àvec Ia permanence de 1 | eau pendant toute
I I année elles peuvent cultiver leurs oignons 'dans Ie casier
après Ia récolte du riz. Le problème est que de cette façon Ia
période de maraîchage est très reduite.

Les hommes remarquent que Ie maraîchage leur pertnet de payer les
autres spéculations. II est possible qut ils se réfèrent ici au
payement des manoeuvres et des vivres nécessaires pour faire
manger les travailleurs sur les champs.

A Bagadadj i (Kilonètre 36) , Ie maraîchage est d I une telle
importance, que certains paysans le classent comme leur première
source de revenues. Bagadadj i est connu aussi conme un village
rélativement bien éguipér c€ çri est la conséguence draprès les
paysans de leurs intenses activités dans le maraîchage.

Les cultures sèches

Lt importance des cultures sèches est fortement reduite pendant
les dernières années. Il y a quelques villages qui sont encore
nommés I des vitlages de mil t , conme Mourdian Kilonètre L7 ,
Kolodougou Coura et Ie village Kouié (voir tableau 6) .
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5.4. Contraintes
I

La ri.ziculture en casier

Le progrès de I t intensification de la rlziculture risgue ,de
causêr des problèmes de main-droeuvre. Maintenant on utilise
encore largement la main-droeuvre familialei Itextension de cette
activité exigéra I I emploi des salariées 'l

Àvec Ia sècheresse iI y a encore assez de Bella interessési à
faire ce travail. Qu t est-ce qui va se passer une fois que Ies
pluies redeviennent normales et que les -gellas retourneront à ila

,
I

a

ide
t
!
)

Ies
Iqur

'

Les superficies attribuées après le reaménagement ne répondent
pas aux besoins selon 1 t opinion de plusieurs. Pour lla
èourpréhension de cette plainté, iI faut considérer Ia perte
sinuttanée possible de superficies en hors casier (moins d r eaux
de gaspillage) et en cultures pluviales. '

I Les exploitants regrettênt Ie retard perpétuel des engrais, de
I nêne la carence en engrais (aussi pour le contre saison) . ;

Le manque d t équipement et la malnutrition des boeufs de labour au
démarràg" de fa ôampagne retardent les travaux.

Le maraîchage

Le manque de parcelles et de semences, la salinisation, Ies
probtèmâs d t écoulement, Ies mauvaises herbes et les termitbs
lirnitent les revenus résultant du maraÎchage.

Les prix sont très instables et selon les producteurs très bas
par rapport à gurauparavant.

I
I
I
I
I
I
I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
T

région de cultures pluviales?

A ce moment on obserrre la tendance que partiellement à cause
Itintensification, on abandonne les cultures sèches.

Pour Ia réalisation de la riziculture on ne se plaint plus
de I t état du réseau. Un problème signalé est le fait çIue
nouveaux installés souvent, ne comprennent pas Ie rôle dreau
lrarroseur et sabotent alors la gestion dfeau.
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5.5.@

Les activités productives trouvés à Niono, Dê diffèrent pas
beaucoup de cetles de Dogofry: les activitÉ=.principales
sont Iès mêmes. Dans fe èadre des activités additionnelles,
celles-ci sont moins variées,

Les facteurs gui induisent, Ie changement dans Ia galnme des
activités des systèmes, sont les mêmes gu t à Dogofryl Ia
sécheresse, lâ libèralisaù,ion de la conmerciatisation du tlz,
et I r améliôration des conditj-ons pour Ia ri"ziculture. Ce dernier
facteur maintenant comprend , I I approvisionnement en équipement,
la responsabifisation paysanne, 1ê reaménagement, et la
formation. 

,

Avec Ie reamménagement, Ia sécheresse, êt le rémembrement, iI y a

des familles qui bnt perdu de superficies considérables en casier
et ailleurs . cette siluation ,f ail que iI y a des exploitants, Çlui
se sentent dans une situation de manque de superficie et
dr instabilité alimentaire. Cette plainte doit être considérée
conme faisant partie de Itobj,ectif traditionnel du paysan -dravoir
beaucoup de superficies sous cultures, et de ne pas se préoccuper
tellement pour des rendements (SEDES, L988) .

La présence continue du projet ARPON dans Ie secteur Niono a eu
son influence. L€ secteui se caracterise par une forte tendance
vers I t intensification de Ia riziculture. L€ repiquage et en
moindre degré Ie contre saison, gagnent de terrain .plus
iapidement que dans les secteurs non réaménagé!. Les pratiques
cultura les de plus en plus approchent les techniques
reconmandées. Les rendements moyens sont passés drentre 1r1 T/ha
(Schreyger, L984), 1,8 T/ha (GEAU, L982) à 2,7 T/ha en 1988/L989
(données du secteur).

Le niveau de contraintes formulé par les exploitants de Niono
sont partiellement les mêmes exfrinés à Dogofry. Toutefois, iI
est ciaire que les préoccupations des paysans à Niono se trouvent
à unl autre niveau que ceux des paysans à Dogofry. Les contrain-
tes éausés par Ie réseau ne sont guere mentj.onnés i on prévoit des
doses éIévél des engrais, et Ia perioae de soudure ne déterrnine
plus Ie systèmes de production à un tel degré qu:a Dogofry.
Ûn indicàteur pour ce changement est Ie fait gue les gens
déclarent qu'ilJ ne sont plus obligés de vendre leurs boeufs de
labour ,1eùrs équipements et leurs engrais pour pouvoir manger
pendant ce temps.
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6. 1. Aspeêt général du secteur
l

Avec Ia mise en serrrice, respectivement en 1935 et en L937, des
canaux au, Macina et du Sahel, représentant la partie principale
du systè4e d t irrigation de Sansandingr oD avait fondé en même
temps les centres de colonisation correspondants de Kokry
(Macina) pour Ia culture de riz, êt Niono (Sahel) pour la culture
de coton (Schreyger, L984; 98) .

I

Le secteui Kokry est le premier secteur aménagé dans I t Office du
Niger. Les terres irriguées étaient destinées à la rLziculture.
Le riz ôerrrirait de vivres pour les ouvriers des travaux
d I aménagerhent, et pour les colons qui seraient installés pour
produire du coton.

:

Pour peupler le secteur de Kokry, I tOffice du Niger recrutait des
Mossis en Haute Volta (Burkina Faso). Les Mossis avaient des
di fficul!és à s I adapter aux conditions de vie qu I offrait
lfoffice.,Un exode de Mossis du secteur Kokry a lieu entre 1950
et L96O (Schreyger , Lg84 î l-86) .

Kokry était repeuplé avec drautres colons çri ntétaient pas de
paysans par excellence conme les Mossis. La dégradation
progressive du réseau hydrauligue, causait des problèmes
dtinondation permanente, perte des terres et envahissement des
parcelles , par Ie Diga (Oryza longistaminata ou I rLz sauvagre à
rnizornes t ) . En plus les oiseaux, Ies termites et les insectes
causaient des dégâts considérables. La mauvaise situation
srexprime par Ie nombre drhectares éIevés qui restait en jachère
(voir annexe 4) et les mauvais rendements (voir annexe 5).

Autre exode rural entre 80 et 8L (annexe 6) était la conséquence.
Les paysans les plus entreprenants sollicitaient I t installation
dans les ' autres secteurs d thabitation plus récente, conme
Dogofry. Les paysans avec moins dtesprit dtinitiative restaient
pour cultiver de façon extensive les vastes superficies
disponibles.

Le Diga gagnait du terrain d I année en année. Les rendements
baissaient. Plusieurs villages cherchaient leur bien dans
lrexecutiOn drautres activités, comme le maraîchage.
Pendant longtemps Kokry se caractérisait par beaucoup de jachère
et des plus bas rendements de tout I t Office du Niger (voir annexe
4).

En L983 les premiers reaménagements sont effectués par Ie projet
ARPON en collaboration avec ItOffice du Niger. Peu à peu tous les
partiteurs sont réhabilités et traités contre le diga au moyen
d I un labour profond. La superf icie cultivée augrmente de 2328
hectares en l-98 O à 5062 hectares pendant Ia campagne 198 8/ L989
(Diarra, Traoré et van Leeuwen, L989).
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Pendant la campagne l'gaa/Lgag, fes rendernents atteingnent pour 1a

11 premLère fois dèpuis longtenps, un niveau qui dépasse les 2

I tonnes à I thectare (voir annêxe 4).

Avec le reaménagement un rémembrement est appl iqué. Les anc j-ens
villages, pour Ia plupart sont maintenant habités paT desI

I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

nouveaux colons. Le méIange d I anciens et de nouveaux
cause souvent des frictions dans I I organisation et Ia
décision au niveau du village et dans lrAv-

habitants
prise de

fl existe à Kokry un problème assez sérieux de non résidents à
ce moment. Le pourcentâge non-résidants de la population totale
en L9BT était encore plus élévé quta Niono (27,L8t' source DSE,
ON) , rnais Ia problérnatique sernble être plus aigue. Lf absence des
non résidants pendant les evénements irnportants pour leur village
de colonnat, perturbe les activités des Organisations Paysannes
(oP) .

L ' Up I (Unité de Production n' 1 du secteur) .est un cas
particulier dans cette histoire. Cette UP est habitée par des
ttossis (voir tableau I ) , qui sont connus comme des grands
travailleurs. Etant Ia seule UP non réaménagée, les rendements
ne diffèrent pas beaucoup des rendements des UP réaménagées. L|UP
I sera rehabilitée par le FED (Fonds de Développement Européen)
dans un proche avenir (voir tableau 9) .

Les exploitants de Kokry ces derniers temps conmencent à se
montrer intéressés de I 'intensification de la rlziculture. La
campagne passée (L988-L989) la superficie en repiquage était de
Z3O héctaies. Kokry est le seul secteur où Ie semis en ligne au
semoir, gfagrne du têrrain (246 ha en 1988\L989) . Les diagnostics
pour les superficies intensifiées sont plus favorables encore
pour Ia campf,açIne L989/L99O.

L€ secteur couvre une superficie de 5063 hectares et compte 23
villages répartis en 4 UP. Les ethnies dominantes sont Ies
bambaras, mossis, miniankas et bobos. Le tableau I montre Ies
données démographiques des villages à Kokry.
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I Tableau 8: Caractérisation des villages du Secteur Kokry 1987/88

tl
uP lordreltlI I rontre I oemgrâphic lPremièreslDernièresl

llorn vi t tage lfmi t tes fff instat tat I instat tat l

I lpt lnrlrrl | |

Ethnies
dqninantes

I lf mctiormt
résid. I rv

I

I

lrrcn

I

0

0

6

7

48

30

I
I

1 lTotrgan
2 lRimssa
3lxanssiguio
4 lRassogcma
5 lorta
6 lKonorga

4131 72 | 1o1l

5551 8sl 1621

â4| 561 5sl
3251 611 arl

10231 17?1 a7l
75el 1581 18ol

28

35

16

28

81

45

1939

19J9

19J9

19J9

t%0
1%0

1989

1987

1985

1989

1W
1984

Sanogo

l{oesi

lloesi
llossi
l{ossi
llossi

Passabte

Bon

Passabte

Passabte

Passable

Passabte

II

t
I
I

7 lKar*an
E lDarsal,an
9 lHédirn

10 lilara
11 lfartaUougou
12 lHassaba.Erorr
13 lTmi

T7

104

12

68

68

69

38

877

599

218

910

834

935

283

3î9
86

47

127

150

156

38

â4
90

45

325

â6
y8
93

1937

1937

1937

1937

1%0

1947

1985

1989

1988

1989

1989

1989

1989

1%7

45

æ
0

15

15

æ
17

Badrara/8ozo

Bozo/Banbara

Benbara

Banùara

Peut/tlirtka
l{iar*a
llarka

Assez bon

Assez bon

Bon

Assez bon

Bon

8on

Assez bon

57

7

13

0

0

0

0

illI
I

14

15

16

17

t8
19

20

35

39

38

11

30

61

112

æ7
399

406

157

436

ôr9
2116

1937

1937

19t7
1947

1984

1S6
1985

1988

t988
1S8
1985

1%4

1988

1989

learako Coura

lségou Coura

lsarsanding Cqra

lsan-co.rra
lsarpana

I rokry-coton

I rokry-bozo

1761 1o3l

861 eol
761 1o8l

461 4r I

751 ezl
1511 1851

3e1 I 5o2l

Bnlrara
Baùara
Barùara

lliar*a
Bozo-l{arka

Bglùara
Bozo

Bon

Très bqt
Assez bon

Passebte

llâiiocre
Bon

Assez bon

I tv
æ
20

0

21

22

u

I zi rakoro

lxa.rt iata-coura

lrornna

110

60

40

11071 2121 52el
6e2l 1æl 18el

5osl 1421 1631

8arùara
lliar*a
l{arka

1957

1957

1985

l9{38

1988

1989

Asser bon

llédiocre
Assez bon

t ToTAL SECTEUR | 1æ5 115247131tÉ141781

I
I
I
I
I
I
I

PT = PoFrtatim Totate PA = Poputation Active TH = Travaitteurs Hcnnes

I
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6.2. La maîtrise de lreau à Kokrv

Le problème le plus sérieux pour Ie secteur de Kokry, pendant
longtemps a été la dégradation du réseau hydraulique. La non
maîtrisé de Ireau causait infestation des parcelles par Ie Diga,
I t exode rural, êt par conséquent une rLziculture très extensive.

Les problèmes d t eau à Kokry ne se rétrouvent pas seulement dans
I|état du réseau à Kokry même. Le distributeur de Kokry perd
beaucoup dreau avant qutil arrive à Kokry, à cause de son mauvais
état. En passant Ie secteur Kolongo, les pertes d I eaux sont
importanteé à cause du mauvais état d run réseau hydraulique
ancien.

Pour la même raison, Iâ gestion de lteau à Markala est prudent
quand ils établissent le débit à urettre à la disposition de la
zône de Macina. Pour éviter des brêches, Ie débit est linitér cê
qui cause un différence de niveau de I I eau éIévé entre Markala et
Kolongo, et par conséquent, uD manque dreau dans les casiers.

Deux casiers de I t Opération Riz Ségou, Çtrui sont situés sur Ie
même fala que Kolongo et Kokry, utilisent lreau conduite par les
mêmes canaux. Pendant les périodes de pointe, les besoins en eau
pour les quatre casiers ensemble, peuvent causer des problèmes de
non atteinte de niveau dans le distributeur de Kokry.
Kokry, comme dernier casier sur ce distributeur, souffre plus
souvent alors du manque d I eau ( inforrnations Gestion de I I Eau,
Projet ÀRPON).

Àu niveau du secteur Kokry même, lâ majorité des problèmes de la
gestion dteau sont résolus avec le reaménagement du projet
ARPON. Les UPII à UPIV sont réaménagés conme à Niono:
rehabilitation du réseau hydraulique, plannage des champs 

'introduction du système semi module pour la gestion dreau. En
plus un labour profond contre Ie Diga et un appui à la gestion de
1 | eau pour Ie maraîchage sont effectués.

6.3.

Les activités principales sont les rnêmes activités trouvées à
Niono et Dogofry. Le mauvais état du réseau et Ia dominance du
Diga ont causé une forte dépendance des activités additionelles
(IER, L982) , conme actuellement à Dogofry. Le maraÎchage a joué
un rôIe de tampon dans les annexes où Ia rlziculture n I était pas
considérée comme rénumérateur par les colons.

Comme le secteur Kokry est entouré par des anciens villages,
dans lesguels les Bozo sont largement répresentés, 1â pêche joue
un rôIe réIativement important.
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A cause de Ia sécheresse, plusieurs anciens villages, qui nront
j amais voulu entrer dans Ie colonnat (Kokry Bozo, Kononçtra 

'Sampana, Tomi), ont sollicité leur installation récemment. Leur
stràtegie de production, gui était de I'étalement des risgues par
développement dtactivités variées, est rendue en défaut à cause
d t inséèirrité des pluies ( cultures sèches ) , perte des hors casiers
(reaménagement et sécheresse) et décroisement de disponibifité de
poisson dans les rnarigots (barrages de Selingué) .

Ces villages continuent à pratiquer leur stratégie d t exploitation
extensive d I activités diversifiées. Le rlz en casier occupe
actuellement une place inportante dans leur système de
production, mais I I interêt pour I t intensification est réduit. Par
fa suite les principales différences avec le secteur de Dogofry
seront traitées.

La riziculture en casier

Le développenent de Ia riziculture à Kokry est plus lent gutà
Niono. Les raisons de ce phenomène sont variées.

Etant le casier le plus ancien, le secteur de Kokry a souffert
pendant longtemps dà la dégradation du réseau hydrauliq.l", Çlui
iendait les - traveaux en casier souvent dif f icile à rnaitriser et
non rénumérateur.

Les superficies en jachère par eonséguent étaient énormes
(Schreyger, L984: 305) , et au fur et à mesure les producteurs se
sont nâUitues à une stratégie extensive et diversifiée, qui nrest
pas facile à déraciner.

Le fait que les paysans çri sont restés sur leurs parcelles, sont
ceux qui n I ont pas pris t t initiative de chercher un autre lot de
terraih ailleuis, détermine peut-être en partie le mangue
dtesprit novateur en rLziculture, montré par les colons de Kokry.

Les villages des zones exondées, qui sont recelnment installés 'ont Ia même attitude vis à vis leur travail: ils prefèrent
I t extension de superficie travaillée à I I investissement par unité
de superficie pour obtenir des rendements élévés. Ils ont
te1lemént de terre et aussi lreau (le fala) à leur disposition,
que pour eux Ia stratégie d t intensification n t est pas tellement
ni nécessaire.

Les paysans reconnaissent gu I avec Ie réaménagement leurs
problèmes principaux sont résolus, et que leurs rendements sont
Leaucoup augrmentés. Les rendements moyens dépassaient les 2 T/ha
en i.9g 8/ L989 (données du secteur) . La superf icie moyenne par
famille est de 4,L ha (cf.tableau 9).

Le calendrier agrricole à Kokry est caractérisé par un mançlue
dtapplication de Ia préirrigation, êt un degré dtutilisation du
double labour plus étevé que dans les autres secteurs, à cause de
leur problème dradventices.
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Les variétés préférées étaient surtout Ie Gambiaka et Ie D52-37,
deux , variétés de paille longue et photosensible. Àvec les
attaques de Pyriculariose en 1988/L989, Ie D52 a carement perdu
son importance, €t est remplacé par le HL5-23DA. L€ BG9O-2 gagne
du terrain petit à petit.

Tableêu 9: Situation rlzicole Kokry Campagne 1987 /88

Illl

lx. I lcn Vi ttage I hr I lrrree lI srrperf icielf sçerf icieleroaræticr/lha casierl

tl I casierlréanénagærtl repiqrage lsemis-tigne I hectare(tlllfmitte ;

1 lÏa.rgan ,

2 | R imassa

3lxarssiguio
4 lRassogcna
5lOuta

6lKmmga

141

223

113 I

108 I

333,50 |

150 |

rx)n

rrcn

mn
non

rrcn

nql

2,5U
2,9m
2,524
1,4æ
1 ,141
1,318

5,03
6,37
7rÉ
3,85
4 r11

3,33

I
I

I TlKankan

lSlDarsatan
| 9lrédiræ

| 10lttara

I t 1 lroltaborgat
| 12lHassabo.rso.r

| 13llcrni

?93,70|.

368 |

78 I

299,301

2&,10l|
270 |

147.901

1985tæ
1985t%
1985t86

1985/æ

1%5tæ
1985t86

19€/'t86

2,351

?,2?4

3,118

I,935
2,101

2J%
1r&

3,81

3,53
6,50
4r4O

3r8
3r9l
3,89

I
I
I

| 1a lEanako-Coura

| 15 lSegou Coura

ll6lsansarding Coura

llTlSan-Carra
llslSarpana
llglrokry Cotm

l20lrokry Eozo

1tA,50l
143 |

135 |

æ,101

14O,2ol

?07,351

342,801

19æt87

1983t8É-

1983t84

1%3tU
198/,t85

198É.t85

1985t%

3,1(n
1,490

0,413

0,410

o,767
2,158
1,105

4,37
316
3,55
2r&
4,67
3,39
3r6

I
| 21 | zi rakorô

l22lKurtiata Coura

123lxmana

561 |

?i%,251

140,50 
|

198€,t89

19æt87

198É.t87

1,335

2,6ô4
0,872

5,10
4,91
5,51

I TOTATJX SECTEm l|49æ I
2,523 | 4,5

I
I
I
I
I
I

La prod.rction est ta prod.rction au bâttage nrécaniq.e qli est moirs qr.re la prodrrtion totate;
Les rendements catcutés par corsâ1r.rent smt cl.r mierm caractère.
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La campagne L98 8/L989 est caractérisée par un accroisement
d t intérêt pour I t intensif ication: cette campaçtne le pourcentage
de superficie en semis en tigne et en repiguage monte à 9,3 8. Ce
pourcentage était encore de 2 pendant Ia campagne d I avant
( Diarra , Tr,aoré et van Leeuwen, 1989 : 1-4 ) .

Avec 4,92 de Ia superficie,
éIévé de tgus les secteurs.

:

La rLziculture hors casier

Ie taux de semis en ligne est Ie PIus

La rLziculture en hors casier était irnportante (cf . tableau LO et
fig.4). EIle perd de lrimportance avec le reaménagement. fI y a
des hors casiers qui sont convertis en casier. Drautres ont des
difficultés dtirrigation: lraméIioration du système de drainage a
causé une descente des niveaux de lreau dans les drains, cê qui
rend difficile I I inondation des terrains auparavant utilisés
conme hors casiers.

La perte 4es hors casiers a surtout touché les villages non
installés dans le casier. Plusieurs ont sollicité leur entré dans
Ie colonnat, par suite.

Les cultureF maraîchères

Comme mentionné avant, 1ê maraichage a pris une place de grande
irnportance à Kokry pour ceux çri avaient des terres disponibles
pour I I exécution de cette activité. La superficie totale est
importante mais ntatteint pas la taille à Niono (cf .tableaux 6 et
10) . Les paysans de Bamako Coura, ÇIui est un village maraîchère
par excellence, le formulent conme suit:
Avec le dégradation des parcelles et ses conséguences, les
paysans devraient sérieusement faire face au maraichage. Les
prof its du rnaralchage serrraient au payement des impôts, à 1 I achat
de vivres et à la satisfaction d I autres besoins.

Les mêmes paysans de Bamako Coura constatent qu I avant il y avait
une forte maj orité des hommes occupés par Ie maraÎchage, mais
quractuellement, cê sont plutot les fenmes qui Ie font.
A Sampana, un village de pêcheurs, les hommes étaient toujours en
voyage pour Ia pêche. Ctétaient les femmes qui restaient dans le
village pour sroccuper des cultures. Elles ont appris ltart du
j ardinage avec les femmes Minianka.

A partir de l-984 un progranme d I améIioration de Ia culture
maraîchère a été lancé dans Ie secteur Kokry. Ce progranme a
surtout eu une grande influence sur la diversification du produit
de Kokry (on peut y trouver des concombres, des carottes, de Ia
laitue, des aubergines et des choux), et sur lraugmentation de Ia
superficie de maraîchage, pour les femmes en particulier. Trois
animatrices couvrent Ie secteur et visitent les villages pour
résoudre des problèmes dans Ie domaine maraicher. Àu jardin
expérimental on a un dépôt de semences et on recherche
I I améI ioration des varietés et des techniçlues culturales .

44



I
I
I

;

Tableau L0: Situation Production Secteur Kokry Campagne L987-1988

ll
lu" I xom

ll
I
I
I
I
I
I
I
I

-llttl

Partiteur lxectaresl ttectares I xectares lCutturesl
Vi t tage cuttivé | casier lhors casierlmaraîchagel sèches I

lcoettic.lecftipts I oettes I

E t wage | équi pnts 
I 
prograrnn I antér i eures I

lctæ=oxll rrl I I

I

l lTottgan
2lRimassa

3lilanssiguio
4 lRassogoma
5louta
6lKmmss

TlKankan

SlDarsatam

9lHédine
10lllara
11 lFotrtabor.rgou
12ltlassabo.rgou

15lToni

I 14loanako Coura

I t5lségcx., Coura

| 16|sansanding Coura

llTf san Coura

llSlsaryana
llglKokry Coton

l?0lrokry eozo

BITJ

BI{J

BIJ4

B1+5

Bt.,5, 6

B1,J5

141

223

115

108

353,50

150

293,70

368

78

?99,30

?&,10
?m
147,90

1t*,50
143

155

æ,l0
140,20

207,35

34?,æ

5rÉ
3,10

13,15

14,40

4r%
23,00

9rfr
3rS
5,22

E,10

9,49
3rE

10,00

4rffi
E,65

5,87

1rÉ
6,50

94

81

102

1r5

121

160

91

?5

117

59

78

54

69

116

102

65

108

r05

42

65

1986

1987

1%7

1987

1987

1%7

1985

1985

1985

1985

1985

1985

1985

1983

198.7

1983

1983

1984

1S6
1985

K5

K3

K3

K5 bis, K4

K4

K4, K5

K4, K5

K4,

K5

K5,

K7

K6

K5

K6, K7

3ha

20 ha

beaæorp

bearcorp

T
bearcoç
peu

PEU

peu

peu

pe{J

peu

lbearæapl
lbearæa.pl

lbear.ccrpl

lbear.capl
lbeatæoçl
lbea,ror.pl

- lp"tsabte
- lvotai tte

peu lbearæa.p
- lbeaLcqrp

bearcoplbeaLcq/p
assez lassez

bearco.plpetr

I p",,

lb"**or+
I

I

assez I

bearrarpl
pe{r I

essez I

PEU

assez

assez

peu

néant

Peu

Peu

étevé

nD)ren

étevé

bea.rcoup

peu

beatccx{r

étwé
étwé
myEn

my€n
beancoç
bea.rcor.p

él ryé
beancorp

beancup
bearcor.p

lctæ=oxl I rtl I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

l2l lZirakoro
l22lKartiata coura

læ lKanma

K9, K10,

K8

K7, K8

*ïo,t

78 ha

1987

1%7

1985

beancu+
bearcorp

beancolp

Klll 561

| ?96,25

| 140,50

17,æ | æu |b"",-cr+l 59

l4,l5llassezl73
5,85 lbeaucotaclassez I 118

| | ror^r I l$a | | n,n | | | æ | | |

| | 'l | | | | | | | | |

coeffic.équipemnt = (ruùrc de bocufs de hbour x 3) / (ttoôrc hectares x 2) r 100 I
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fI paraît que les femmes de Kokry jouent une rôIe rélativement
important dans Ie budget farnil iale. Les femmes se plaignent que
leurs responsabilités monetaires staugunentent à la mésure qurelle
gagnent plus.

Les cultures sèchps

Les cultures pfuviales sont d t importance surtout pour les
villages récemment installés (à part Kokry Bozo) et pour
Foulabougou et Massabougou. La production est réduite
actuellement. 

,

La pêche :

.

La pêche a été ,d I importance pour les anciens villages comme
Sampana et Kokry. Bozo. La pêche ne s I avère plus suffisamment
rémunératrice.

6.4. Contraintes :

La riziculture
Les contraintes les plus iurportantes sont éliminées par les
réaménagements (à lréxception de ItUPf et les partiteurs K9, K10
et KLL) . Les problèmes qui, selon les exploitants , jouent
beaucoup sur Ia production, sont:

lrendettement élévé des paysans, ce qui les empêche dtobtenir
des engrais et I I équipement
Ie mançlue d t équipement
Ie Diga
Ia compacticité des sols, Çlui rend dif f icile Ie labour
le manque de fertilité des sols (qui paraît plus marqué dans Ie
secteur de Kokrlr qu I ailleurs)
les non résidents qui causent des dettes au niveau des
Associations Villageoises, €t qui mettent un certain obstacle à
1 t intensification

I - Ies rats qui causent des dégâts sérieux des pépinières et desI plants en gernination

Le maraîchaqe

Les contraintes mentionnées pour le maraîchage sont surtout les
problèmes drécoulement, causés par le volume de produit et les
difficultés de tranport. Les problèmes drécoulement influencent
les prix des produits négativement.

On se plaint souvent de I I insuffisance des parcelles, des
problèmes de gestion dreau, du dégât des animaux par manque de
clôture entourant les jardins, du manque de semences de bonne
qualité etcétera. Par rapport aux autres secteurs pourtant, Ies
approvisionnements pour 1e maraichage sont plus développés à
Kokry.
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6.5. Conclusions

Le dégradation du iréseau, et par conséquent la perte des
parcelles due aux adventices, ont causé les changements les plus
profonds des systèmes de production dans le passé.

Maintenantt crest Ia sécheresse, Ie décroisement des révenus de
Ia pêche et Ia perte des hors casiers qui forcent les villages
autour du casier à : ajouter à leurs activités principales les
activités en casier (exemple: Sampana, Tomi) .

i

Le traitement du pigF par Ie labour profond, en combinaison avec
lraméIioration du réleau et les programmes dtappui (dotation et
location de boeufs) , renforce les activités rizicoles. Un bon
exemple est Sansanding Coura: un progranme spécial . était
nécessaire pour reriforcer la production. La restauration du
réseau en soi n I améIiorait pas Ia situation productive vis à vis
la rLziculture pour ce village. Leur linitation primordial
n t était pas d t abord lle réseau, mais I I endettement et le mançlue
d t équipement. :

Le Progranme Spécial (ARPON) a montré que boeufs de labour en
Iocation, accompagnés drune nivellation et un labour profond,
faisaient monter les rendements de 413 kg à I thectare à 1700
kglha (Le88/Le89) .

Le progranme d I appui aux femmes dans Ie maraichage a augirnenté
I t interêt et les possibilités pour cette activité au niveau de
Kokry. Lractivité maraichère est de grande inportance pour le
secteur. Ce sont les problèmes dfécoulement qui, pour le moment,
limitent les revenus dans cette activité (le secteur Kokry est
plus isolé que Ie secteur Niono) .

Intensification de Ia rlziculture, et augrmentation de Irimportan-
ce du maraichage sont les tendances les plus claires au niveau de
Kokry, Dernièrement les rendements conmencent à staccroitre. En
1-989 Kokry dépassaitr' pour Ia première fois depuis longtemps, Ies
deux tonnes à I t hectare. C I est claire çIue Ia présence du proj et
ARPON accelère I t intensification, mais Ia vitesse de changement
est plus lent gutà Niono.

Les problèmes les plus fondamentaux qui limitent Ia production
rizicole sont l t éradication lente de I I ancien mentalité des
paysans vis à vis la riziculture, lrendettement des paysans qui
les empêche dtobtenir des éguipements et surtout de Irengrais, le
Diga et les non résidents.
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7 . LES SYSTEMES DE PRODUCTION A SÀHEL REAI,TENAGE

7.L, Aspect qénéra1 de Ia section réaménagée du secteur Sahel

Le vitlage Coloni (Kilonètre 261 est installé en L937 dans Ie
casier du Sahel, mais ce village existait déjà avant Ia création
de I tOffice du Niger. Les autres villages dans Ia section
réaménagée sont créés à partir de 1940. Le secteur Sahel est de
la même épogue dtinstallation que le secteur Niono.

Le projet Retail, êD 1987 a réaménagé environ LL00 hectares
dans ce secteur (voiri tableau L2). Cette section réaménagée
comprend quatre villages , desquels un village r Sagrnona, est
réaménagé de moitié . 

.

La population de cette'section du secteur est dtorigine Bambara
et t'tinianka . En Ig87 on y comptait 3 53 fanilles, Ia population
totale montant à 4L97 pèrsonnes (voir tableau 11) .

Le pourcentage de non-nésidents de cette section est rélativemnt
éIévé. Surtout à Coloni, où on compte 42 pour cent. Pour bien
interpreter ces données il faut prendre en compte guand même,
gurun grand nombre de non-résidents loge à Niono, dont Coloni
peut être considéré conme un çrartier.
Avec le réaménagement du projet Retail, or a réparé le réseau
hydrauligue, tant pour Ia rlziculture que pour les terrains
maraîchers. Les parcelles en casier sont également planées et
compartimentés. Un rémembrement a eu lieu après le réaménagement.

La norme d|attribution était dlun hectare par travailleur honme
sur 1r exploitation (homrne de 15 et à 55 ans) , et de 2 ares (200
mètres carrés) de terres maraichères par personne active dans la
famille (hornmes et femmes entre 15 et 55 ans).

Le repiquage est institué conme technique obligatoire sur toute
Ia superficie, êt en plus un minimum de 10 pour cent de Ia
superficie devrait être cultivé en contre saison. Les terrains
pour Ia double culture sont ajoutés à la partie attribué en
casier.
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I Tableau lL:

'

Caractérisatiqn des
réaménagé campaçtne

villages du Secteur Sahel
l-987 /88

tl
uP lordreltt

1937

1940

1944

1%8

178

5C

74

51*
I

1

2

3

4

lcotoni -Krn26

Ittango

I Sassagodj i

lsagnma

1810112131 5oel

67sl 4e7i æ1i
8541 6551 2381

8751| 5571 1nl

I ttortre I oénngraphie leremièreslDernièresl
ilom Vittage lfanittesffi instattatl instattatl

I IPT lenltxf | |

Ethnies I f lrmctiorrnt
dcninsrtes lmn résid. I rV

Bsrùera/l{iar*al 41,89 | r* |

Barùera4liur*,al 8,52 | e* i

Bsrùara I It,55 | rat I

Barùara-Katakal 53,33 Inéf ractai re I

1989

1?89

19t]9

1988

I I secrtox REAT,TENAGEE I 353 | 41e71æ?2|'1125l'

I
I

* réanÉragé + non réaménagé

PT = Potrttatim Totate PA = Poputation Active TH = Travaitteurs Hqrnes

I
I
I
I
I
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7.2. La maitrise de lreau au Sahe] réaménagé

Le projet Retail a introduit un système dtirrigation de rmodule à
masque | . Chague matin les I aigadiers t passent leurs partiteurs,
et ouvrent les cadenas des prises drarroseurs. Chaque arroseur a
nommé son I chef d I arroseur t gui détermine les besoins en eau
selon les informations des exploitants de I I arroseur. Il règle Ia
prise et boucle Ie cadena. Ltaigadier passe encore et note les
debits par arroseur par jour. Le 'débit du partiteur sradapte aux
besoins indiqués aux arroseurs.

La maîtrise de 1 | eau ne pose plus de problèmes au Sahel. L€
réseau fonctionne bien, les parcelles sont éga1isés à un màximum
de 5 centimètres de dénivellée sur 0, t hectare (plus ou moins 5
pour cent) . Les parcelles étaient compartimentées à Or l ha au
début (les premiers 200 hectares) , et à O, 3 hectares pour
subséguemment i dans ce cas, Ies paysans eux mêmes devraient
conpléter le compartimentage à un niveau de Or 1 hectare par
compartiment. I

I1 y a une seule partie sur le N4-N5 ou on a des problèmes de
drainage.

7 .3.

Lractivité principale dans le secteur Sahel réaménagé paraît être
Ia rlziculture en casier. Mais on a constaté que d I autres
activités conme le conmerce sont d t importance dans ce secteur
aussi. Lrimportance réIative ne peut pas être estimée sur Ia base
de notre recherche rapide.
Avec I I introduction du repiguage et de la double culture, la
ri.ziculture est devenue I I activité principale: elle demande plus
de main-d I oeuvre maintenant et les rendements sont plus éIévés
gu I auparavant (tableau L2 donne les rendements de Ia campagne
L987 / L988) .
Les paysans eux mêmes voient Ie changement comme suit: favec le
réaménagement on travaille plus dur et on eut faire face à moins
d I activités productives différentés' (paysan à Kilomètre 26) .

Les trois villages visités (Kn26, Nango, Sassagodji) nront pas à
leur disposition une grande superficie en hors casier (voir
tableau 13), ce qui est, beaucoup regretté par Ia population.
Dreux vient lrexpression: ron ne peut pas devenir riche avec le
casier seul | .

Le village de Nango a disposé drune superficie considérable en
hors casier. I1 y a guinze ans on y a.installé Ie Centre Sahel,
pour la recherche dans le domaine de l t éIevage. Pour les
villageois cette réduction de leur terroir est une grande perte.

Les cultures sèches avaient de I t importance, mais les activités
dans ce domaine sont largement abandonnées à cause de la basse
pluviométrie, bien avant Irarrivée du projet Retail.
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Tableau L2: Situation rizicole Niono

lx.l Im Vitl,age I h" I rrrree llsr.rperficiellsr+erficielerodætim/lhacasierlrl I casierlréanénag€mentl repiçage lsanis-Ligne I hectare(t)l/fmitte I

I

l lcotmi-Km 26

2 iltango
3 | sassagodj i
4lSagrnna

I

563,5 | 1Wt87
2æ,871 l98rtæ
?fi,g | 1987/83

95,101 1%7t88

90

100

90

100

3,355

4,4E1

3,?59

4,197

3,16
4,01

3,49
l r8,?t

| 11116,371 | | I 3,&** | 3,16*l
rlllllll

* réanénagé + non réernénagé
*t szuterent de trhivernage - rerdenrents au battage mécaniq.n

I
I

I
I
t
I
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Le maraîchage, Ie conmerce et Ia pêche sont drautres activités
inportantes dans ces trois villages. ;

I Lr équipenent en boeufÉ de labour est plus è].évé par rapport à la
I superficie dans cette section du secteur; que dans les autres

secteurs (voir tableau 13). :

La riziculture en casier 
I

Après 1e réamenaçtement les superficies disponibles par
exploitation sont adaptées un critère Objectif, qui est le
nombre de travailleurs hommes sur ltexploiÇation. Cette mesure a
considérablement changé les superficies à; exploiter. fci elles
reflètent en moindre degré t thistoire de développement des
exploitations que dans des zones non réaménagés (voir tlpologie
E. Mulatu, 1989) . 

:

La rLziculture en casier depuis Lg87 a étéicarement intensifiée.
En L987 une moyenne de 95t de la superficiej était sous repiquâgê,
et 25* de la superficie sous double ^ culture. On utilise
exclusivement Ia variété améIiorée de paitle courte et non
photosensible: Ie BG 9O-2. Les doses drengrais reconmendées sont
plus élévés que dans Ia reste de ltoffice du Niger: on recommende
10O kilos de phophate d|ammoniague par hectare et L5O-3OO kilos/
ha dturée. Les recommendations de I tOffice généralement sont de
75 kilos de phosphate d I ammoniaqrre à I I hectare et de lOO kilos
d I urée pour la même unité de superficie.

Les exploitants confirent que leurs rendements ont beaucoup
augrmenté depuis I t introduction du repiquage. Les rendements
moyens étaient de 3 . 6 tonnes à I I hectare au battage mécaniç[ue,
selon les données du secteur Sahel.

Les coûts de production ont aussi beaucoup augrmenté selon les
producteurs. c r est surtout Ia rédévance d I eau qui leur parai.t
très éIévée. Dans le secteur Sahel réaménagé, ces redevances sont
de 600 kilos de paddy à lrhectare pour lrhivernage par rapport à
400 kilos à lrhectare pour Ia reste de ltOffice du Niger. Pour Ia
contre-saison elles sont de 400 kilos à I rhectare que I I on
cultive ou non.
À cause de leurs doses éIevées, Ies engrais demandent une
investissement éIévé par rapport à ce qui était I t habitude
auparavant.
Pendant la période du repiquage, Ie manque de main-d I oeuvre
familiale oblige les exploitants à recruter des manoeuvres sur le
marché. La force de travail familiale aussi est auçImentée en y
auj outant les femmes et les enfants de Ia famille.
on avait I I impression que c | étaient surtout des paysans qui, bien
à Iraise, avaient des problèmes dtaccepter Ie système introduit.
Les petits paysans souvent ont profité des programmes
d'approvisionnement en équipement et parfois ont bénéficié de
superficies en plus. IIs s I adaptent graduellement au nouveau
système.

I
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Tableau l-3: Situation Production
Campagne

Secteur Sahel Réaménagé
r-987 l-988

Vi t tage
ll
lx'l xun

tl

Partiteur lttectaresl xectares | fiectares lcutturesl
cuttivé I casier lhors casierlmaraîchagel sèches I

lllll
lcoettic.leq.rignts I oettes I

E t wage | équi gnts lprogranrn lantér i eures I

Ittæ=orll rtr I I

I

l f cotmi Kn 26

2 | xanso

3 I sassagodj i

4lsagmna

I

TOTAL

I

563,5 I

?æ,87 |

e58,9 | 34,10

93,10*l 156,æ

I

xl
lt5

N4

N6

40,00

9rffi
4r&
5r%

moyen

moyen

pei,

moyen

peu

peu

peu

nEyen

16
153

't86

177

1985

1W
1985

1985

beaucoç
my€n
my€n
peu

I

| 11 16,37

I

190,1

* ta partie réanénagrÉe

coef f ic.équipemnt = (norbre de boeufs de labour x 3) | (nonbre hectares x 2) x 100 U
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Les idées sur la contre-saison toutefois ne diffèrent pas entre
exploitants: ceux guron a enquetés expliquaient que Ie caractère
obligatoire de Ia contre saison nfetait pas apprécié.
Selon ces informateurs, la double culture épuise Ie sol , âugrmente
les maladies et la potasse (alcalinisation et salinisation) et
ernpêche Ies exploitants de faire face aux autres activités
productives, necessaires ou plus rentables (crépissage des
maisons, maraichagre) .
La moyenne des rendements en contre saison ntapprochent Pas ceux
de I fhivernage, puisque les cultures en contre saison sôuffrent
souvent du froid et des attaques droiseaux. Les variétés de cycle
court utilisées pour 1a contre-saison (Habiganj et China) ne
sont pas aussi productives que Ia varieté utilisée en hivprnage.
La contre-saison risgue d I avoir une incidence sur le calendrier
agricole de I t hibernage. Une fois que la deuxième culture est en
retard, iI est difficile de suivre correctement Ie calendrier
agricile pendant Ia saison, cê qui influence les rendements
négativement. 

,

I

Malgré toutes ces explications, iI est établi que les reàdernents
ont beaucoup augrmenté et qpe les producteurs du secteur Sahel
réaménagé conmencent à payer leurs dettes antérieuresr. ce qui
pourrait indiquer une améIioration des conditions des. colons
( information du secteur) .

La riziculture hors casier

C I est seulement Ie village Sagnona qui dispose d I une superficie
considérab1e en hors casier.
A Nango, lrentretien avec lfÀV a fait ressortir lrimportance de
I thors casier. Les villageois auparavant en ont disposé nais qui
sont occupées par Ie Centre Sahel (recherche zoologigue) depuis
L5 ans.
Les exploitants pensent que c I est avec Ia perte des hors , casiers
qu t ils ont commencé à s I endetter. Ces superficies auparavant
n | étaient pas taxées de rédevances et leur exploitation était
très extensive (sans desherbage, sans fertilisation) , alors les
coûts de production de ces terra j.ns étaient très bas.
A Sassagodj i, on regrette de ne pas avoir occupé plus d I hors
casiers pendant les temps que ces terrains étaient encore
disponibles. Les villageois en ce temps ont préféré Ia culture de
mil sur les terrains sèches. Selon les membres de ltÀVr cê sont
rCeux qui ont beaucoup drhors casiers qui sont des richesr.
Dans tous les vitlagres, oD remarçlue qu t on peut payer les charges
de Ia production en casier, avec les revenus des hors casiers.
Vraisenblablement la production en extensif sur les hors casiers
a1lège le problème de Ia disponibilité de liquides.
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Le maraîchaqe

Avant le réaménagement, Ia dégradation du réseau hydrauliquer êD
cornbinaison avec I I abandon des cultures sèches (et pour Nango
aussi I I occupation de leurs hors casiers) , ont fait que les
exploitants se sont beaucoup orientés sur le maraf.chage. Hommes,
fernmes et enfants travai.llent dans ce domaine de production.
Actuellement Ie maraiphage est executé sur des parcelles
réaménagées, Çlui sont attribuées aux chefs des familles, selon la
norme de 2 ares par personne active de ltexploitantion. Àvec la
répartition des parcelles au sein de la famille, on a souventroubliér les femmes (rapport annuel projet Retail, L986/1987).

La patate est de grande importance au Sahel. Ctest avec lrabandon
des cultures sèches qfug les çlens ont appris à apprécier ce
tubercule conrme aliment.'Les prix du produit sont bons et stables
sur Ie marché. ,

L,es exploitants expligugnt leur préférence pour cette culture
comme suit: Ieurs parcelles sont infestées par les cypéracées. La
patate est une culture .qui tolère les adventices. En plus elle
demande peu de travail, ,ce qui est un avantage actuellement avec
le repiquage. '

Coloni Kitonètre 26 a :les produits les plus variés (tomates,
oignions) . les femmes cultivent souvent Ie gornbo (Hibiscus
esculentus) et Ie dah (Hibiscus sabdariffa) sur les diguettes de
ceinture.

Les producteurs expriment leur désaccord pour Ia redevance de
49.000 CFA par hectare de jardin, ÇIui est proposée depuis le
réamenagement. La charge est considérée trop élevée.

Renseigements au niveau du secteur montrent que les paysans nront
jamais payé cette somme.

L t arboriculture

r Lr arboriculture (arbres fruitiers) gagne de I t intérêt et de

I ltinportance.
Les cultures sèches

La culture sèche, depuis l-0 années a perdu de I I importance. On
cultive les parcelles selon Ia pluviométrie. Maintenant, Ie
repiguage aussi empêche les cultures sèches.

La productrion est considérée irnportante pour la variation du
régine al irnenta ire , êt pour pouvoir rt collecterrr le riz
(alimentation des manoeuvres pendant Ia moisson?) .

L | éIévage

LréIevage semble drimportance dans Ie secteur Sahel.
A part la possession de troupeau en général, la section
réaménagée du secteur Sahel est mieux approvisionnée que les
autres secteur en boeufs de labour (voir tableau 13) .
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Lr approvisionnement en boeufs de labour n I est pas satisfaisant
d r aËôrd, selon les paysans. Aussi ils se praignent de la
faiblesse des animaux reçus.

I HoDmes et fennes ont des troupeaux de bovins, de caprins et
I drovins, pour I robtention du lait, des revenus monetaires et pour

I I épargne.

Les femmes sont découragées de I t élévage des poules à cause de
Ieur mortalité éIévée (épidémies pendant Ia période froide) .

La pêche

Ies farnilles visitées on trouvait guelqu I un
à la pêche. La Production est Pour
mais souvent aussi Pour Ia vente. '

installé des fosseè qui sont utilisés comne

Le commerce

La courmercial isation des produits de maralchage, de céréales et
à" poisson pour obtenir Ae f I argent. ou de marchandise d I ailleurs
paràit être développée dans Ia partie du secteur visité.
ta conmercialisatiôn parait pefdre de I t importance graduellement
avec ltaccroissement de Itimportance de la tlziculture.

I
I
I
I
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Dans presçlue toutes
qui s r adonnait
I I autoconsommation,
Le projet Retail a
poissonnières.
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7 .4. Contraintes

Les contraintes senties dans la production, à part les effets de
Ia sécheresse, sont surtout les cotts élevés de Ia production
rizicole, êt Ia guantité de travail que demande Ia riziculture
intensifiée. L€ repiguage et la contre saison exigent une
occupation continuêr qui diminue la liberté des exploitants
drexecuter df autres activités en dehors de la riziculture.

La riziculture en casier

Avec Ie remembrement, orr sent un manque, de superficie (voir
obj ectifs de production, 8 . L . ) . f.€ repiguage est sent,i comme une
activité très dure, Iê contre saison pas assez rénumérateur. On
propose Ie volontariat pour Ia pratique du repiquage, êt des
machines pour repiquer. '

Les femmes remarçluent gue le glannage (ramassage des epis)
n I est plus rentable; Ie BG ne verse pas les graines aussi
facilement que les autres varietés.

Avec la double culture, on a constaté une augrmentation de
Itattaque des maladies et pestes (oiseaux) , et que souvent il
est dif f icile de suivre le calendrier agrricole.

Le maraîchaae

On sent un manque de superficie pour Ie maraîchage et pour
I I arboriculture.
fI y a de grands problèmes d I adventices (Cyperaceae) sur les
parcelles.
On ne veut pas payer de redevance en eau pour le maraichage qui a
toujours été exempt de charges de cette nature.
Les prix au marché sont bas et la conservation pose des
problèmes.
f 1 semb I e y avo ir des problemes
occas ionnel lement .

de manque dreau

7.5.@

Les interventions du projet Retail ont eu une influence nette sur
les systèmes de production. L€ systèrne du secteur Sahel se
spécialise fortement sur Ia rLziculture, et en moindre degré sur
le maraichage. I1 semble que ce nrest pas Ie réseau hydraulique
qui cause les changements les plus lucides, mais plutôt le
repiguage et Ia double culture qui sont installées par le projet.
Les rendements obtenus dans ces villages sont les plus élevés de
I'Office du Niger.

La période de soudure n I est guère mentionnée. Les contraintes les
plus mentionnées sont les coûts éIevés de production et le
travail dur.
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8. LES SYSTEMES DE PRODUCTION A L'OFFICE DU NTGER

8.L. Les obiectifs de production j

De nos investigations sur les objectifs des producteurs de
I roffice du Niger, il ressort gue les hommes produisent en
premier instance pour la grande familte entière pour son bien-
être . La sécurisation de I t al imentation est I I obj eétif numero ltn .
Ensuite ils espèrent créer une fortune pour garantir Ie lendemain
à lui même (ses mariages) et à ses enfants. I1 espère payer les
dots de mariage de leurs fils. En Blus il n I est pas bien vue
qurun homme laisse ses enfants sans tiéritage (troupeau etc. ).
Le f emme f ornule conme obj ectif I trbien nangeril et rrbien
s t habillerrt . Àvec ses occupations elle s I adresse surtout à sa
propre fanille nucleaire: If intrêt de Ia grande farnitle ntest pas
son interêt direct. En plus elle aspire acheter de lror et de
Irargent pour faire des parures. ElIe garde ces objets de valeur
pour des périodes drurgence, mais ce: gurelle souhaite réellement
faire avec, est de garantir Ie f,utur à leurs filles: elle
voudrait pouvoir leur acheter les trousseaux nécessaires pour Ia
marier

A Kokry les paysans distinguent ,clairement leurs obj ectif s
drauparavant de ceux qutils formulent pour aujourdrhui: au temps
de leur installation à I I Of f ice leurs obj ectif s, j arnais atteintes
d t ailleurs, étaient C t abcrd d t avoir suffisament à manger et
ensuite de se créer la fortune pour rétourner à leur village
d t origine. .

Souvent on remarque que les producteurs pensent maximaliser leur
production au moyen des grandes extensions foncières. Un grand
nombre d I hectares de cultures installées, êt un grrand nombre de
sacs réco1tés, est considéré plus indiquateur pour Ia richesse
d I un paysan ç[ue I t obtention des bons rendements (conf irmé par le
SEDES , L988:59) . Est ce que I t accroisement de I t interêt pour
I t intensification indigue un changement de cette attitude?
La teneur des actuels objectifs, tant des hommes, ç[ue des femmes,
paraît d t indiquer le rélatif bien-être des colons à I t Office du
Niger. Le fait gu t on pense au futur, pourait indiguer la
satisfaction des besoins les plus étérnentaires.
Position séductrice, mais est ce que I I annuel retour de Ia
disette n I indique pas qu I on donne Ia préférence aux célebrations
des fêtes (les marriages trouvent place en mai , juste après Ia
récolte, quand la nourriture et ltargent sont abondantes) avant
de penser au douleur de la faim (qui conmence à irriter en août) ?
Est ce que I I expression que les exploitants de I I ON organisent
Ieur production autour des fêtes est valable alors? Et pourqoui
ces évenéments sont d I une telle inportance prinordiale?
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Dans Ie rapport tObjectifs et Opinions des paysans de ItOffice du
Niger I du SEDES ( 1-988 ) , on mentionne le droit foncier comme le
premier ob j ect i f des paysans t cê qu:i coincide avec Ia
maximalisation des superficies exprimés par les paysans dans
notre enquête. Les obj ectifs en matière d f:âcÇ[uisition de revenu
monéta ire et d I accumulation sont en 14è et 6è positions
respectivement dans cette étude . ,,,

L I information obtenue sur ce thèrne à ètÉ reduite. On espère
lrapprofondir pendant Ia deuxième phase de recherche.

)

8:2 . Les systèrnes de production à I 'Of f ice du Niger

Le syst,ème de production a été déf ini i"orr" I I enseurble des
activités productives avec leur interdép.bndances, menées par
I t unité de production selon des pratiques définies qui répondent
aux conditions de lrenvironnement physiquer: biologique et socio-
économigue dfun côté, êt aux objectifsr; aux préférences et
resources de I t unité de production de I t autf'e.

Puisgue les objectifs des producteurs spnt traités dans Ie
chapitre précédent (8. 1. ) , Ies activités . productives et leur
organisation seront le sujet de ce chapitrei

Chaque exploitation réunit un nombre d t activités principales,
executées selon un calendrier dépendant de: la saison de pluies.
La figure 5 indique globalement les périodes les plus appropriées
pour les différents activités
Les activités additionnelles sont pratiquées quand les
principales le permettentr ou en cas drurgence. La où la disette
est encore plus senti, les activités additionelles sont plus
développées.

Les additionel Ies se régroupent autour des activités
déter:urinantes. Souvent ces activités ont aussi des périodes
précises d t exécution. Par exemple la construction et Ie
crépissagre des maisons en banco. Le seul moment dans I I année oir
les briques en terre peuvent être confectionnées est pendant la
période sèche. Les traveaux sont réculés jusquiaprès Ia moisson
de riz (voir figure 5) .

Pour Ie grand nombre des exploitants résidents les activités
principales se trouvent, dans le domaine de I t agriculture:
notamment différentes activités agraires et d t éIévage. Les
systèmes partout trouvés à I t Office du Niger sont tous des
combinaisons variées de ces activités principales. Le riz en
casier est Ie seul élément qui est rétrouvé dans tous les
systèmes, mais pas nécessairement comme Ia plus importante
activité.

Comme activités additionnelles la pêche, la chasse, Ia commerce,
Ie filage de coton, Iâ construction, Itentretien des bâtirnents et
les travaux salariés sont fréquemment pratiquées.
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Figure 5
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Tous les travaux sont de préférence executés par des membres
mascuLins ou féminins de 1tunité de production. Lrentraide est
aussi fréquemment appliquée. Lrorganisation du travail repose
fondalentalement sur Ia nain-d I oeuvre farniliale. L.e ménage par
suite fait partie intégrante du système de production.

Un nombre é,Iévé des colons non-résidents (entre 10 et 25 pour
cent du totaJ. des exploitants) ont drautres ressources de revenus
inportantes ,hors agriculture ( DSE, 198 7 z 4) . 7 pour cent environ
du totale des colons installés, sont des fonctionnaires de
I'Office et de l tÀdrninistration. La problématique des non-
residents esp complexe et n I a pas été approfondi dans le cadre de
cette étude.;

Les activités agraires qui se retrouvent sur I t exploitation sont
f onction dês types de terrain disponibles au mornent de
I I installation de Ia fanille exploitante drun côté, êt de
I t interêt particulier et Ia capacité de défrichement de cette
farnille à Irautre.

Les anciens 'colons trouvaient des terrains disponibles pour les
cultures sèches. Ce sont eux aussi qui ont eu I r acces aux
terrains hors casiers, aptes pour cultiver le rLz, avec moins ou
sans charges de redevances dreau. Pour le maraîchage Ia même
rég1e est en vigeur: les anciens colons ont eu accès aux terrains
maraichers avant tous les autres.

Par village, Ia disponibilité ou non des terrains à cultiver hors
Ia riziculture irrigué, déterrnine les combinaisons d t activités
productives trouvées dans Ie village et par conséguent, ces
systèmes de production (voir tableaux 3, 6, L0 et L3 et les
cartes de casier, hors casier et cultures sèches: fig. 2, 3 et
4).
Lt origine de la famille installée, son influence sociale,
Itéguipement et Ia main-droeuvre disponible au sein de lrunité de
production sont des facteurs qui déterrninaient si Ie paysan
prenait ces terres en occupation ou non.

A part les différences entre système de production au niveau
secteur et villager oD en distingue aussi au niveau exploitation.
Souvent c I étaient les plus aisés qui ont pu s I appropier des
terrains de natures differents. Avec Ie progrès de I t importance
de I t intensification se sont seulement les plus aisés qui peuvent
entretenir des grandes superficies en hors casiers et en cultures
sèches (1).

I
I
I
I

r.) De ce constat, la position des paysans du Sahe1 fait
qu I on se demande si ce sont les hors-casiers qui
procurent la richesse de ces propriétaires qui rendait
possible I t exploitation de ces hors-casiers.
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Les colons, plus recemment installés, ntont pas eu lfopportunité
d I avoir des parcelles de qualités différentes pour les cultures
céréa1es. Normalement, ils ne disposent pas drautres terrains çlueIe casier attribué, et quelquefois dtun petit lot de maralchage.

Entre les deux extrêmes de cultures diversifiées (rlz en casier,
rlz hors casier, maraichage et cultures pluviales: mil, sorgho,
niebé (Vigna unquiculata var unguiculata), arachide, voandzou
etc. ) et de cultures spécialisées (riz casier seul ou rLz casier
plus cultures maral,chères) , beaucoup de différents systèmes sont
possibles.

Ltélévage joue un rôle irnportant dans deux domainess 1f épargne et
la traction animale. rI se compose de bovins, caprins et ovins.
Ltactivité a un caractére extensif. La grande partie de l|année
les troupeaux ne se trouvent pas au niveaux du village. Les
animaux sont envoyés en transhumance avec des bergers Peuhls.
Les proprietaires des aninaux peuvent être égalenent des hommes
et des femmes.

8.3. Les facteurs déterminants des svstèmes

Partout des changements fondamentaux
systèmes de production de I tOffice
préponderant est une tendance
spécial isation .

sont à obserlrer dans les
du Niger. L'e phenomène
de diversification à

Les anciens colons ont opté pour une stratégie de réduction de
risgues. Ce qui a entrainé des systèmes extensifs d t activités
diverses. La date dtinstallation et Ia position géographique,
Ies moyens de I I exploitant et son influence social, les habitudes
dans les regions d t origine, sont facteurs qui ont déterminé
I I ensembles des activités développés.

Différents facteurs renforcent maintenant 1a nécessité et la
possibilité de spécialisation sur des activités sécurisées de
I I eau (riziculture et maraichage) .

Un prémier facteur d t importance est Ie clinat: notamment la
sécheresse qui est entrée à partir de lrannée L979. Ltinsécurité
de I I eau a beaucoup reduit la production de cultures pluviales.
Par conséquent, une décroisement de son importance a été obserrré,
en faveur d I un progrès d t interêt pour des cultures qui sont
assurés d I eau.

La liberalisation de la conrmercialisation de paddy, instituée à
partir de 1986, semble avoir causé un changrement d t attitude des
exploitants vis à vis la rlziculture. La promotion de la
responsabilisation paysanne dans I I organisation de la campagne et
la collecte (renforcement des OP, installation de batteuses et de
décortiqueuses dans les villages, installation des magasins
villageois) a surement augrmenté cet effet. En bref, 1es
exploitants confient un rôIe plus important à Ia rlziculture
actuellement, lorsgue cette activité arrive à
substantiel d I assurer I t atteinte des buts visés.

un degré
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Les progranmes dtappui à lraméIioration de la rlziculturêt mises
en application dans tous les secteurs de ltOffice du Niger ont
augrmenté les taux d t équipement des exploitants. Besoin de premier
ordre pour pouvoir réaliser des rendements à un niveau
acceptable. De plus en plus les paysans peuvent compter avec des
intrants de bonne qualité (semences, êtr9rais) ( I I arrivée des
intrants pourtant a toujours été en retard, jusquta Ia campagne
1 988/L989) .

Ces facteurs alors mènent à une intensification de la rLziculture
partout. Le repiguage, lê semis en ligne et le contre saison sont
de pratiques qui gagnent de terrain chague année. Lt interêt pour
I t intensification s taccompagne drun interêt pour I tamélioration
de la teehnicité de Ia culture (compartimentage, desherbage,
utilisation d I engrais etc. )

En particulier pour les secteurs reaménagés il faut remarçfuer que
I t intensification de Ia rlziculture a pris de I I essor. La
superficie en répiquage et en semis en ligne augmente
cons idérab I ement chaque année . Les rendements proçtressent
beaucoup plus vite que dans des autres secteurs.

La cause de ce phenomène est I I ensemble des facteurs de meilleur
éguipement et Ia meilleure maitrise de I I eau au niveau des
parcelles dans ces secteurs. Lfamélioration de la gestion dreau,
et le plannage des parcellesce ont augrmenté les potentialités de
la production et motivent les exploitants à investir dans leurs
cultures. Par Ia suite, Ies autres activités doivent se regrouper
autour de Ia riziculture intensive et sont executées moins
intensivement.

La section reaménagée du sect,eur Sahe1 j oue un rôle particulier
dans Ie développement de I t intensification. Le caractère
obligatoire de I t application du repiquage et de contre saison a
colnme resultat LOO pour cent de couverture du casier en repiquage
(L300 ha), un 25 pour cent de couverture de la superficie en
contre saison.

11 ne faut pas sous-estimer I t effet de I I intensification par la
suite. Pour pouvoir réaliser le repiquage, souvent les paysans
décident de ne plus stoccuper des cultures sèches. Ils donnent la
préference aux cultures en casier. Les hors casiers sont
travaillés s t il y a des moyens disponibles. fl paraît alors que
les ef fets çlue causent I t intensif ication sont à leur tour
renforcés par I t intensification elle même.

Une différence entre zones reaménagées et non réaménagées, est Ie
niveau où les contraintes critiques sont définies. Les
exploitants des zones non réaménagés se plaignent ptutôt de
1r inondation des parcelles et du payernent de redevances pour les
parcelles qui ne sont pas productives, tandis que les paysans
dans les zones réaménagés dénontrent leur mécontentement de la
carence et du retard de I t arrivé des intrants. Toutes les
différentes contraintes quand-même, sont à retrouver tant dans
les systèmes sur des terres non réaménagés, çlue sur des terrains
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réaménagrés.

Des facteurs conme I t ethnie sont souvent mentionnés conme
d I influence sur les systèmes de production. L I ethnie a un
certain effet, mais cet effet paraît se limiter au niveau de la
division des tâches entre hommes et femmes, les activités
préferées au début de I t installation et I I esprit novateur vis à
vis de la rLziculture et le crédit. Facteurs conme Ie temps
d t expérience avec Ia riziculture à I t office du Niger et les
revenus à obtenir avec les différentes activités productives
pourtant, paraissent dominer à long terme I t effet causé par
I I ethnie.

En bref: Ies mêmes systèmes sont trouvés dans les zones
reaménagés et non reaménagés. Partout les mêmes changements ont
lieu. Dans les secteurs reanénagés néanmoinsr les changements
vers une intensification de la riziculture sont plus accéIérées.

8.4. La répartition de tâches entre hommes et femmes

Les hommes, conme les femmes, ont des tâches considérables dans
les systèmes de production à I tOffice du Niger. La tendance
générale, qui est due à des variations selon ltethnie et selon
l t etat d I avancement de I I intensification etc. , est conme suit
(voir tableau 14 ) :
Les femmes sont largement responsables pour Ie ménage.
Les hommes pour les cultures céréalières. Dans la riziculture et
Ies cultures sèches les femmes les assistent dans les traveaux
champêtres.
Hommes et femmes font Ie maral.chage. Pour les femmes généralement
le maraichage est la prernière source de revenus. Les apports des
femrnes à partir du maraichage souvent allègent Ie budget
faniliale considérablement.
LtéIévage est pratiqué par les hommes et les femmes. Les travaux
avec les grands animaux sont normalement executés par des hommes
et des enfants.
Les activités additionelles sont executées par des hommes et
femmes selon leur spécialité.
Les hommes prennent en charge Ia construction et le crépissage
des maisons. Les femmes la collection et Ia préparation de
potasse, de karité, des cyperaceae etc,

Lrhomme généralement est responsable pour les grandes dépenses de
Ia famille comme Ie payement des irnpôts, I t habillement de Ia
famille pour les grandes fêtes, etc. Lui iI est aussi responsable
pour Ie payement du prix de condiments pour Ie repas guotidien.

Cette charge est de plus en plus mis sous responsabilité de la
femme, surtout çrand elle a des revenus considérables du
maraichage.
Les femmes prennent en charge les dépenses de leur propre
famille, soit dtelle même et de ses enfants. Souvent elIe achète
Ithabillement pour sa famille, Ie petrole, le savon et des autres
dépenses guotidiennes.

T

I
I
I
I
t
I
I
I
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Tableau L4: Division des
principales et

tâches dans les cinq activités
les deux additionnellesI

t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

HOMI,TES FEMMES

Ménage
'

;

Rizicrrltrrr€

Orltures sà:hes

Orltrræs
naraîchèræs

Elevage

Construction
entætien
bâtircnts

Fêche

l- Cterde bois
l- Divisisr de prcùrits pcnlr
I I talirrentatiqr
l- nrigatior
l- Ptréea:ratiqr du sol
l- trrfectiqr de digruett€
- Nivellatiqr
- S€mis
- Fertilisatisr
- ngsbedcaqe
- Chasse oisear-u<
- lbi^sstrr
- I'Iise en royette/geràier
- Battage

- nnnqpot+,
- Fesée
- ffimelcialisation

- Déchamage
- Iabær
- S€mis
- O*thertcaqe
- lbissqt
- Battage

- m{nratiqr de so1
- Confectiqr de rigofes/prits
- Semis
- Repi$age
- Fertilisation
- ArLGage
- EÉsheràage
- RÉrolte
- Vertt€

- GardieruElge
- ÀlinerrtaËion
- Ertretien

- confection briques
- Confection cinent en banco
- ConsÈnrction
- ftépissage

- Capbrr€
- 6nfection et répa::ation

filets

H:ati$€rent tcus

- Bavier

- Uisherlcage
- Ctnsse oi,seatuc

- Mise en mcyette/ger"tcier
- Glannage
- Vannage

- pilage

- Sqnis
(Aedædcage)
(rncissm)

- Vannrye

- fgfn::atiqr de sol

- Ssnis
- nepiqnqe
- feÉilisation
- Àrlæage
- néshertmge
- Râætte
- Vente
- Sêr*rage/ænsenration

(Volaille)
- ÀIirentatiqr
- Ertretien

- Cherche de I reau

- Cinenter les sols

- Captur€
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Dans les cas de grandes urçtences, les femmes assistent souvent
leursimaris. Elles apportent les céréales ou lrargent quand elles
en ont ou vont faire des travaux remunérés.

)

8.5. Ltimpact du réseau hvdraulique

on est parti en première phase de I thypothèse que Ia maîtrise de
lreau; est le facteur le plus déterminant pour le développement
des systèmes de production. Et par conséquence, Çtru 

I après, Ies
aménagements des terres de I rOffice du Niger, Ies réaménagenents
et leF adéquations des terres ont été les facteurs qui causaient
Ies bhangements les plus fondamentaux dans les modes de
produition trouvés dans les domaines de ItOffice du Niger.

:on a bbserrré guravec Ia décadence du réseau, il se manifeste une
tendance d | évolution des systèmes de production vers des systèmes
diversifiés, avec une inportance rélative des activités
additionnelles.

Mais bontrairement on a obserrré une tendance vers des systèmes
spécialisés, incité par un ensenble des facteurs cliuratologique,
politique et de progranmes dtappui.

..

Ltamélioration du réseau et ltadequation des terres ont stinulé à
Ieul tour I I intensification de Ia rLziculture: les taux
d t application du repiquage et de semis en ligne ont pris de
1 t essor dans les secteurs reaménagés. A Ia fois les rendements fla
la rlziculture y augrmentent plus vite gu t ailleurs.

8. 6. Ref lexions sur une typologie des elq>loitants

Pourqoui faire une typologie? La typologie a développer doit
fournir des éIéments qui nous pernettent à distinguer différents
groupes cibles dans le paysannat. L,a recherche, de même que Ie
volet .mise en valeur, ont arrêté comme objectif Ie fondement drun
progranme intégré de dévelloppement rural , Çlui touche toutes les
couchds sociales de Ia population.

Lrensenble des activités productives, aussi que la position
socio-économique de la farnille productrice, déterminent les
contraîntes, mais aussi les potentialités de développement pour
chacun. La connaissance de ces éIéments peut aider à mieux
adapter les progranmes de recherche, d,appui à Ia production et à
optirnaliser Ie fonctionnement des Àssociations Villageoises.

Les typologies développées pour ItOffice du Niger étaient d I abord
fondées sur les rendements de rlz sur Itexploitation.
Comme nous avons VU, la rlziculture nfest pas Ie seul facteur qui
détermine Ia situation productive dans laguelle se trouve
l t exploitation. A mesure que Ia riziculture devenait moins
rénumératrice par exernple, les rendements descendaient partout.
Coséquence de cela est le passage de paysans d I une catégorie à
I'autre, puisgue if est plus probable çIue I texploitant maintenait
son niveau de production par I I exploitation d I autres activités.
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Le typologie basée sur les classes de rendements ' offre surtout

un instrur"rrt pour I I analyse et Ie contrôle des paysans '
CheibanerCoulibaly(1?85)travailleaveêunetelle
crassif ication, rnais ' r , 

"rr.lyse 
ne pounroit pas .des conclusions

utites porri-"ô""ti"it â"= moâèIes ae aeveloppement '

L, rER (Lg8,21 distingue. -d", crasses de rendements en rlzicurture,
accompagné. de deux Jv"tc,r""- d":Ë;;rr"tiott différents : re système

d, agricurtrrre . si_mp1â- ( incruT,t toutes les cultures ! ) et re

système d la9ricurturl èonbin# 
- avec I t érèvage. Leur concl-usion

est que à mesure que 1"1 ."ti.rités annexes prennent prus de

teurps, Ies rendem"f,tt baissent ' Ce constat en soi considère

uniguenentJ r;interêt-âL i" rizicurture. Lranaryse de point de vue

de ra prodircrion totaie sur 1;;ôi"ilàti"" est carenent négtigée'

Le Retair a deveroppé une typorogie qui entre dans re détail des

rrajectoirês de aéferùp"."tïïË; eiploitations dans Ie passé'

Les principaux critèilË -=r* r"=ù"ts .ia-tvp"logie est construite
sont res superf icies -en rLzi",rrliri" et re -n-onnré de travairreurs-
hommes sur, r I explàit.tiorr. Ë ïroblè.r" de cette typologie est

gu,elle es-t- pfïtOt aJ"";ipiit'" et cornbréhensive

ii'îiî:itfg"utà..ï;roppgmgr,!: acruers sont souvent causés par des

interventions artîii"ierr""l 
--_ et .res changements ont pris

tellement de vitesse, qtl:gn "é 
basant sur re passé on risque de

ne pas être assez ?i"iibre pour .pouvoir incrure res dernières

tendances (ce qui dr airteuri esf toujours re probrème d rune

typologie) .

une typotogie qui arrive à serrrir res obj ectif s formulés, doit
avoir arors les caractéristiçlues suivantes:

flexibil ité
operational ité
sirnPl icité

IIdoitêtreexpliciteadeuxniveaux:
Ies systèmes de production (activités' organisation du

travail et contraintes)
ra situation économigue dans raquerre on produit
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9. CONCLUSIONS
.t

9.1. Conclusiéns de Ia première phase

Les systèmes , de production à I t Office du Niger semblent être
sujets à deux :tendances contraires.

La dégradation du réseau d I un côté cause une augrmentation des
activités additionelles, êt par conséguence favorise la
diversification des systèmes.
De I I autre icoté un ensemble de facteurs clinatologiques,
po I it iques bt d I approvisionnements en besoins pour la
ilziculture, developpe les systèmes vers des systèmes spécialisés
sur les cultur;es en casier.

1

La première tendance a été inportant4dans Ie passf, €t continue à
exister. L,a deuxièrne tendance détermine p1u9ât les principaux
changements des systènes actuellement . ,Y'

',,/
La rlziculture en casier gagne en inrportance dans les secteurs
réaménagés et non réaménagés. Lr amélioration du réseau
hydraulique en soi nrest pas Ia cause de ce phenomène. Pourtant
Iâ rehabil itation du réseau augmente I t effet de la
spécialisation, êt accelère I I intensification de la culture de
rLz. Lt intensification à son tour renforce Ia tendance vers Ia
spécialisation à cause de Ia concentration de main-droeuvre et de
capital qu I elIe demande.

Avec le repiguage on entame un changement d I organisation des
systèmes de production. Son exigence en main-dtoeuvre augrmente Ia
participation des fernmes et des enfants dans la rlziculture,
ainsi que Ie récrutement de manoeuvres salariér
Les activités autres que Ia rlziculture en casier, sont qxecutées
à la proportion çIue f t intensif ication Ie permet. r, t intérêt pour
les activités additionelles diminue graduellement et la
rlziculure devient activité principale par excellence (souvent en
combinaison avec Ie maraîchage) . Proportionellement Ie paddy
devient pluf un produit pour la commercialisation.

Ces constats ont donc conme conséquence, çlue pour la deuxième
phase de la recherche, iI ressort plus intéressant dtétudier les
changements rapides dans les secteurs réaménagés, €[ prenant en
compte Ithistoire de ces changements sur place.
Comme les secteurs Niono et Kokry sont réaménagés graduellenent,
ils offrent une ganme de situations différentes: on y trouve des
effets anciens et recents de Ia réhabilitation du réseau et des
terrains.
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9.2. Proiet pour Ia dèuxiène ohase de Ia recherche
'.

L€s conclusions de lai prenière phase de recherche, Ia révision de
Ia littérature et Iâ consultation de6 experts de différents
disciplines, ont nontré qurafin de connaitre le foncti.onnenent
des syÉtèmes de production à lioffice du Niger, I I lnforrnation sur
la riziculture estl abondante, nais qutil y a un nangue
dt infornation sur dies autres activités productives êt sur
l r organisation de l rensenble de la production au sein de la
fanille.
À partir de ce constai, et des obJectifs de la recherche fotmulés
au début de ce docurne{rt, les thènes de recherche pour Ia deuxiène
phase sont définis coûme:

- connaissance des; differents systènes de production et leurs
contraintes !

- IeË types de paysans à distinguer êt leurs contraintes
- la division des tâches et des responsabilités au sein de Ia

fanille, .qussj" çie la prise de décision
., 1lfji{

À ceci srajoutent quelques donaines drétude spécifiques, qui sont
Iiés à,Ia situatlon du paysannat à lroffice du Niger, et qui sont
orientés vers I tappliéation directe des résultats:

- I I impact du réainénagenent et de I I intensifLcation de la
riziculture sur leÉ syÉtènes de productlon

- 1a néthode Ia plus approprLée pour introduire
I I intensification rizicole et pour I t intégrer à I rensellb].e
des activités productJ.ves

- la néthode Ia :plus appropriée pour faire engager les
regroupenents les plus narginalisés (avec une attention
partLculier pour les fennes) aux procesEus de dévelopPement.

La deuxième phase de la recherche sroriente autour de lracquisi-
tion drune connaissance approfondie de la logique de Ia producti-
on paysanne, ce qui est lndispensable pour la mise en valeur des
terres irriguées à lroffice du Niger sur Ia base des posslbilités
socio-économiques de Ia population rurale.

4

on a constaté que partout à ltoffl.ce du Niger on retrouve les
nênes systènes de de production avec les nênes tendances de
développement. Pourtant ].e développenent dans les secteurs
reanénagés est plus rapide que dans les autres.

Kokry, comme secteur dr intervention recênte peut donner des
infornations concernant lrhistoire sans réaménagement, aussi que
Ies débuts de 1r influence du réarnénagenent.
Niono a pris un pas en avant par rapport a Kokry, et peut nous
fournir des infonnations sur les potentialités à atteindre avec
Ie reaménagement.
Le secteur Sahel est déjà suivi de proche
du secteur et Ie Recherche Développement

par le suivi-evaluation
du projet Retail.
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Comme iI est impossible d 1étudier tous les différents systèmes
présents sur les exploitations de I tOffice du Niger, il parait
mieux, de prendre un nombrê reduit de types de systèmes, ainsi
çtrue Ia séIection nous permet de comprendre Ia logigue des
systèmes de production et leur dynarnique de développement.

T-e choix est tonbé sur un: système diversifié, dont toutes les
activités principales sont effectuées, êt un système spécialisé,
fondé sur Ia rlziculture et le maral.chage. Ces deux systèmes
répresentent Ie plus clairement les stratégies de dimunition de
risgues par I I excecution d I activités variées, et Ia stratégie
dtoptimalisation drun nombrè reduit des activités selectionnées.

Comme la présence des terreç en hors casiers et pour les cultures
sèches (voir les cartes eÊ, les tableaux sur les systèmes de
production) détermine si les gens executent ces activitésr oD
peut distingruer des villagês qui ont des systèmes diversif iés,
et des villages qui ont deç systèmes spécialisés. Àu niveau des
exploitants dans les villages, oD peut encore distinguer
differents systèmes et différents niveaux économiques.

Tant dans Ie secteur Kolcry, que dans le secteur Niono on
selectionnera un village ,avec un système diversif ié et un
village avec un système spécialisé.

--L Pour pouvoir étudier la logique des systènes, I rétuale ae casÉ
est une méthode propice. Cette étude permet de connal.tre les
faits, mais aussi les argumentations qui orientent Ia stratégie
de production. Lê désavantage de cette méthode est que le nombre
de fanilles à suivre reste très réduit. Àf in d t augnnenter
I 'ef fectivité de 1 I étude de cas r ol1 a opté pour Ia strat,égie
suivante qui doit permettre de situer t t étuae de cas dans son
contexte socio-économigue.

Dans chaque village on sélectionnera une étude de cas çri
répresente le système du village. La selection de ltétude de cas
se fera place selon une typologie provisoire. Cette typologie
distingue des paysans de guatre classes (aisés, moyens, dininus
et non résidents). Les critères de classification seront
déterminés à I t aide de I | étude de la typologie élaborée par Ie
projet Rétail, Itexpérience gangné par la DR/D dans son rsuivi de
trois exploitations par secteur I et de Ia connaissance de
I I encadrement de I I Office.

Dans chague vitlage on installera un assistant de recherche çriva suivre les activités de Ia farnil le de près . Comme cette
fanille doit être dans les conditions d'héberger I I assistant de
Ia recherche, êt de préférence ne doit pas appartenir à Ia classe
des aisés, oD Ia séIectionnera dans Ie groupe des moyens.
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Pour permettre aux . assistants de recherche d I augrmenter leur
connaissance de la réalité de production des autres rcouchesl
dtexploitants, chague étude de cas sera completée par quelçres
t familles de suivi I i Ces familles de suivi répresentent les
autres catégories dtexploitants, hors la cartégorie de 1tétude de
cas.

La sélection de I t étr.lde de cas et des familles de suivi se fera
en concertation aVec I tagent du village séIectionné. Les
assistants de recherche seront installés dans les études de cas,
Ies fanilles de suivi; seront visitées deux fois par semaine.

:

Pour pouvoir bien couvrir les activités des hommes et des femmes,
on selectionnera deuxt hommes et deux femmes conme assistants. Les
hommes suivent les menbres masculins dans Ia fanille de près. L€s
fernmes donnent la priorité aux membres féminins de Ia fanille.

I I€s observations ffotidiennes dans I rétude de cas ont conne
objectif: ;

comprendre la;logiqtre du système de production, les
activités productifs et leur organisation.
connaitre les investissements dans les activités productifs,
surtout en main-droeuvre, conme un des facteurs les plus
irnportants et limitants de Ia production
connaître la répartition des tâches, des responsabilités et
des prises de décision entre hommes et femnes
connaitre les contraintes de I I exploitation et chacun des
producteurs à son sein.

Chaque jour, les assistants de recherche doivent remplir des
fiches pour' enrégistrer le temps investi dans les différents
activités par membre actif de Ia famille. L'e temps investi par
activité sera tranformé en temps investi par catégorie
d t activités.

IIs tiendront un cahier d t obsernrations qui sert conme j ournal ,
pour décrire drune manière plus compréhensive les activités de la
famille. Ce cahier d I obserltrations doit surtout aider à comprendre
Ia logigue du système de production, êt Ia prise de décision au
sein de Ia fanille.
Pour les visites aux champs (tant pour I t étude de cas conme pour
Ies familles de suivi) , ils tiendront un cahier de suivi de
cultures, dans lequelr ils notent les particularités agronomigues
de la parcelles, êt les obser:rraÈions dans le domaine économigue
et sociologique de I I execution de travail.
Chaque parcelle suivie, tant des études de cas que des familles
de suivi, aura sa rfiche par champsf, utilisée pour enregistrer
les temps de travaux, le type de main-droeuvre utilisé(faniliale,
entraide, payée rrsaisonnière ou temporairerr ) , le sexe et le
groupe d t âge des travailleurs, Ia rémunération des manoeuvres
payés.
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Sur ses fiches, oD notera aussi les investissements en argent
ainsi qu I en traction animale, faits pour Ia réalisation de la
culture, complétés par la production, la destination du produit
( autocosommation, semence, commercialisation, troc) et les
revenus obtenus avec Ia partie conmercialisée) .

Les obserrrations dans les familles de suivi serviront à:
connaître les diiférences de Ia réa---*-1 isation de la
production entre les différenti couches de producteurs, pour
enfin pouvoir déteminer une typologie ,voir I I impact des programmes de développement sur les
différents couches de producteurs, €t sur les différents
régroupements :connal,tre les contral.ntes des différentes couches o

Pour les farnilles de suivi if y aura des f iches t par semaine | ,sur lesguelles on enrégistrera les principales activités de Ia
semaine des hommes, des femmes et des enfants chacun avec les
contraintes expérimentées dans I I execution. Avec ces données, o.n
peut comparer les calendriers de travail entre les différentE
catégories des exploitants et les problèmes gu t elles trouvent
dans leur travail.

Cornne décrit en haut, chaque famille de suivi aura son cahier de
suivi de cultures et ses I fiches par champ | .

Pour augrmenter I t engagement de I I assistant avec le village,
illelle doit participer à des événérnents importants pour 1e
village, colnme les réunions des Associations villageoises.
L I ensembles des obserrrations doit révdter enf in les éIéments
peuvent permettre la définition des systèmes de production et
typologie opérationnelle des producteurs, utile pour
définition des programmes de développement et pour la gestion
1a production des Àssociations Villageoises.

Des enquêtes sur des thèmes spécif igues peuvent être rneneé en
cas de besoin dtapprofondir la conaissance sur quelques sujets à
une échelle plus large.

gui
une
Ia
de

recherche au terrain les
la campagne agricole jus

db cas continuera dès le debut
(mars l-989) .
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ÀNNEXE 1: Visites réalisées dans Ie
RSP/ON/ARPON :- avril-nai L989

cadre du diagnostic

Dogoftlf Dia @.u:a

TJNFM

@ofry Bah
I

TJNFM I

t

l{arkala Odu:a
I
i

I

";

,

Yarqassadicu IA0

S{Aiwala ltn 30

@rcunariké Iûn 20

30 - 3lKadia erlibaly-hum l(cuyate

3L - r luana 1TraorÉ (itdigo)

ldnned cculifraly
Hathat hrlibaty

Bat<arlf $aorÉ
I(orctirÉ Sarrcgo
I(orstini TTraorÉ

Be Tarçra (pecteur)

rcdibo @.rlibafy
Àdane Oùibaly
Binfal Dcr-unbia

l{amadcu Iïaoré
Balçary thoré
l.Iana ÏIaorÉ
otnrcnr Sidibé
Arm Ocnrlilraly

Gré:ticuna DemùÉlé
l{aùrcrma l{aiç

LassiÉ Sacl<o
Bintn Co.rtibaly
IGdia Banare
Assitan Ilaoré
Àrva Diarr:a

18 - All.fanzirul Dian:a

L9 - 4lMadqt Sogùa
Djen€ba Sogùa
Sita Sogôa

ELie Sogoba
Aninata ho
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Sassagodj i

Saryana

Nisro Coloni lan26 - slseriqra Dranra
Fanta Bcuare
Ownr Sidibé

13 - slTiensm mglrsl
Djaba I(mé

Banako 6ra 4 - sleÉrna sissoko
l{a}<ota hbo

Badja Corlibaly
Irâré îaoré

- 4lBqr Dianra

l{ana lhntâ
Nena lçanta

ldraned Fofara
Bat{o ElrarÉ

sidi M. Diarrn
lhrrt<ersr G.rlibaly

- 4lna11a sissoko
Djenéba e.ûibaly

SeJdcu l[aræra
l{arianru Djiré

ûrmræ htlibaty
Àrûinata @ûibaly
Àlimata Diarrra

Balr Minkoro llaoré
Assétal Diarra
Àlimata Diarrra

28-4

28-4

L2-5

L2-s

29-4

Ll -5

l-1-5

L3-5

5-5

1.5-5

L5-5

5 - slscumna Fbmanta
Fatqma,ta Iïaoré
Ornul l{ayo

Balla Sarpana
ÀIimata l0alafo
Fatcuna l(ôi1a
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ÀNNEXE 2: Endettement Campagne L987 L988
Secteurs: Dogofry

Niono
Kokry
Sahel réaménagé

Endettement campagne 1987/88 - DOGOFRY

I loerres AITERTEURESI oerres ToTALES I lcrrecmre enoerr{rærr; [o,rBRE Itl
lx' I

tl
VI LLAGE foerres cELEEs z D'EmETTEES I

23

18

38

#

3

1

5
i

5

I
I
t

I curut ot + ttA I cetée+antériarelda/ds lantérieuresl totates fdet.totatesl

I

l lBmako Coura

Z lD 
jeddâh

3lBmnùs
4lDogofiry Bah

I

3 té3 979,5

961 858,8

2 040 418

3 376 611,2

353 400

148 æ0
1 725 743

505 470

3 817 380
,| ilo 679

3 76 161

5 882 081

I

1o,2ol 1

15,471 1

u,571 2

14,961 1

I

I
I

I

5lllarkata Cqrra

6lChorata Ccura

TlTouba Coura

SlHissi ra

I

5 tA? 195

3 552 3É,2,4

2 288 119,2

4 315 1'.t5,3

616 æ7
528 550

604 965

850 925

6 059 062

4 080 752

2 893 0A
5 166 040

I

1 1,33 |

14,871

26,431|

19,71||

I

1

1

1

I

4

5

z
3

70

v
30

61

I
I
I

rtt
I glYangassadiou Coural

I l0lSansanding Coura I

I t t loia coura I

1 &4 797,5

11 534 948

8 398 ?23,5

? & 301,6

3 056 835,5

1 568 633,3

%8 Tn
6 751 n4
5 425 063

2 8p9 138

1 740 rA5

438 604

2 6t3 5m
18 ?6 74?

11 æ1 286

5 583 440

4 n7 3?1

2 007 437

I

60,11 |

59,46||

40,751|

I

I

108,00 |

56,93 |

27,971|

I

23

116

87

I
4

3

59

4?

??

tl
J12lCona Coura

| 15lD jemé Coura

| 14 lsikasso Coura

tl

2

?

1

5

5

2

I l15lK 16

l16lK 17

rl
5 887 049

3 560 'r79

3 887 049

3 560 179

3

3

5

3

51

30

t | 54 3?8 415 ?9 023 824 83 352 25e 
I

I
I
I
I
I

I &ldgz dettes antérieures/dettes getées x .|00 1

ce pourcentage indicpe ttendettement récent par rapport aux dettes au rnqnent ou etles étaient gétées

(19eÉ,

Catégoriesdterdetterent:0= Q CFA =rÉant
l= 0 - 1.000.000CFA =p€rJ
l= 1 - 5.æ0.000CFÂ =mo,yen

J= 5 - 6.000.000CFA =étevé
!= 6 -10.000.000CFA =beaæoup
J= >10.000.000CFA =bear.coup

Ol = Office dr ttiger FIA = Fords d'lntrants Agricotes (Crédit dr Projet ARFOtl)
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Endettement campagne L987l88 - NIONO

I
I
I

loerres ilTERrEuREsl orrres ToTALES I

VTLLAGE foerres GELEEs r
curut ol + FIA I Cetee+antérieurelda/ds

lcrrecmre exoerrexexr I HoitBRE 
I

#o,exoerreesl
lantérianres I totates ldet.totatesl

I

1 lHanssa tJèrè

2lll'Gat tamadi an

3lHourdian Cotrra

4lrourdian Km 17

5llltGrnunanké Km 20

6lKotodougotr

7 058 123

1 E56 168

4 322 398

14 9?7 029

E 096 253

2 408 166

5 327 æO

1 221 630

2 507 810

I 806 %5

I 098 635

714 W

12 385 813

3 0n 798

6 830 208

B 733 974

9 194 888

3 123 026

I

75,181 3

65,E1 | 2

58 12
58,991 4

13,561 2

æ,æl 1

5

3

4

5

4

3

104

21

49

139

49

35

I
I

TlNiégué Km e3

SlKaria Péguéna
glKotria tl.Gotobata

10 Jiloribqrgou
ll lKaria Coura

12lKorJié

2 500 676

1 833 ?24

I 067 041

991 613

38ÉÉ.245
308 810

4 æ0 780

898 580

?1 ffi
5 338 025

I 596 æ5

176 335

6

5

I
4

5

701 4% 1167,981 3

731 8U | 18,591 1

088 7or | 2,021 I
3æ 638 1336,62,1 3

4éo 530 | 41,$l 2

485 175 | 57,@l 1

69

53

20

61

59

40

4

3

2

3

3

t

u
194

144

208

I
I

l13lsérirata Km 30

I 1a lFoaba4otr
I 15lBagadadii Km 36

l16lrédina Km 39

9 &37 636

10 826 716

12 805 046

25 â4 135

? 143 305

I Zt5 870

5 625 620

11 378 574

lt 980 941

19 062 586

18 428 6
37 332 7æ

21,781

76,Él
43,93l.

43,A1

2

4

5

5

5

5

2

5

I
I
I
I
I
I
I
I
I

TorAL sEcrEUR 1111 655 30e | 57 æ2 & | 168 947 913

f, &ft* dettes antérieures/dettes getées x 100 I
ce pourcentage indiq.re ttendettenent récent pâr rapport aux dettes aJ mqnent où el.tes étaient gétées

( 1984)

Catégories d'erdettemnt: 0 =

l=
l=
J=
4-
J=

dl = Off ice dr lliger FIA =

0 CFA = néant

0 - 1.000.000 ctA = p€u

'l - 3.000.000 CFA = moyen

3 - 6.000.000 CFA = étevÉ

6 - 10.000.000 CFA = beatæanp

> 10.000.000 CFA = bearroup

fonds d'lntrants Agricotes (Crédft dl Projet ARFO}I)
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Endettement campagne 1987 oB - KOKRY

tl
In" I

tl
loerres mTERrEuREsl oerres ToTALES I

VI LLAGE Joerres cELEES r
lcrrecmte exoerrercrrl ro,rBRE I

#o,emerreesl
lantérieuresl totates ldet.totates II

I
I

I Crrut Ol + FIA I Cetée+antérieurelda/dg

I

l lra.ean
2 lR irnassa

3llaçsisuio
4 lRassogona
5louto
6lXrurga

2 654 396
2 180 104

16 6?0

2 503 350

7 151 167

10 671 024

516 405

0

0

æ9 723

5 739 &O
2 760 590

3 17U 601

2 180 104

É6?0
3 115 023

12 E90 857

13 431 '6î4

I

19,4' | 1

0f 0

0l 0

24,351 I

80,261 3

2r,æl 2

3

2

1

3

5

5

13

13

1

?1

61

37

11

44

40

11

3l
43

95

I
t
I
I
I

TlKar*an
Sf Oarbatam

91ilédine

l0lltara
1 1 l rantabougou

12lilassaboqgo.r

15lTcrni

| 14lBilako Coura

115lségcr Cqrra

|16|sansarrCing Coura

I tZlSan Coura

ItBlsarpana
Itglro&ry Cotm

l?0lKokry Eozo

18 &9 211

6 %8 526

14 676 194

24 890 â2
I t&2 172

13 334 719

0

11 122 747

20 115 472

13 260 337

11 æ4 715

3 618 755

1 275 40?

0

t 062 620

8 188 510

18 169 7Ib
3 æ7 470

15 y3 742

I æ9 358

13 æ7 570

24 467 211

14 396 201

15 Iv 4W
31 967 737

13 026 252

18 890 144

1 776 v50

12 185 367

28 303 78?

31 450 045

t5 072 185

18 97r2 497

I t+& 7æ

13 867 57!

5 ErE 000

7 tA7 675

458 215

7 077 td,'
5 5E4 æ0
5 555 4?5

1 n6 950

| 31,19

| 107,18

| 3,12

I za,+s

| 37,95

| 41,æ

I

| 9,55

| 40,70

1137,17

| 33,98

l4?4,?8
l&3,6
I

45

57

1?

48

40

53

16

4

5

3

5

4

5

I
t

| 21 lzirekoro
122lKrutiata Coura

22 424 tA7

I 017 7&
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10 0r3 5r8
I 523 550

y 7170 4tÉ. | 55,051

t9 o9t 2æ 1111,7O1
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ToTAL SECTEUR l|212 670 m9 | 140 %6 081 | 353 6% 790 |

123lKmona
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I &ldgz dettes antérietres./dettes getées x 100 I
ce pourcentage indiçe ltendettement récent par rapport au( dettes au mdnent ou ettes étaient gétees
( 1984)

Catégoriesdrendettetent:0= Q CFA =néant
l= 0 - 1.000.000CFA =peu
l= 1 - 3.æ0.000CFA =moyen
J= 3 - 6.æ0.æ0CFA =étevé
(= 6 - 10.000.000CFA =beaæoræ
l= >10.000.000CF4 =beatcoup

Ol = Office cl; lliger FIA = Fonds drlntrants Agricotes (Crédit cl.r Projet ARPON)
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Endettement campagne L987/88 - SÀHEL REAITIENAGE
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VITLAGE
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| | Curut Otl + tlA I Cetée+antérieurelda/dg

lcrrecmre exoerrerexr | ilo4BRE I

#o,emerteesl
lantérieuree I totates ldet.totates I

I

l lcotmi Km 26

2lttango
3 lsassagodj i
4lsagrnna

?3 112 139

3 318 246

5 æ9 870

I 958 015

I 185 955

2 579 940

2 73E 030

972 m0

51 298 0%
5 E98 186

7 997 9N
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I

t5,41|,
77,75||
52,05 |

50,161
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ANNEXE 3: Pluviométrie Niono Kogoni
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ANNEXE 4: Rendements rLzicoles par secteur L97 0'- L982

Secteurs (rendements en tonnes/hectare)

Source: Schreyger , L984; 292 305

ANNEXE 5: Jachères dans les différents secteurs L969 L982

Jachères en hectares par secteur

A}INEES DOGOFRY NroNo/N I DEBOUGOU
a

KOIGY/KOT,ONGO SAHEL

t 969 L970
L970 L97L
L97L L972
L972 L973
L973 L97 4
L97 4 L975
L975 L97 6
L976 L977
L977 L978
L978 t979
L979 1 980
L980 1981
L98t L982

2 rO
2 r3
L17
Lr9

2,L

2 rl
2 r2

2 r3
L,9
1r5
1'8

Lr6

L,4
Lr4

rr4
1r3
or8
1r1

Lr6
2,L
Lr6
2 rL

ANNEES DOGOFRY NroNo/N I DEBOUGOU KOKRY/KOLONGO SAHEL

L969 L970
L970 L97L
L97L L972
L972 L973
L973 L97 4
L97 4 L975
L975 L97 6
L97 6 L977
L977 1978
L978 L979
L979 1980
1980 L98l-
l-9 8 L L982

832
478
47L

77 L5
497 L
5590
57 2L

39 66
39L6
3778
37 69
2L0L
414 4
3632

7 306
6l-88
5028
6824

6268
63]-7
7 339
84 60
9293
9 455
9220

55L
548
569

Source 3 Schreyger , L984; 292 305
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ÀNNEXE 6Z

Exode rural Kokry/Kolongo

Source: Schreyger, 1984: 305

Remembrement Kokry

Source: Données clu
Secteur de Kokry

AI'INEE POPUI,ATION
TOTALE

SORTIES ENTREES

L97 4-L97 5
L97 5-L97 6
L97 6-L977
L977 -L97 8
t978-r.979
L979-L980
r.980-1-981

9023
97 02
961-1,
8484
77 45
8428
88L0

95
410
811
L78
191
L74

,!,
47_2

un
272

ANNEE NOMBRE
FAI{ILLES

L97 8
L97 9
198 0
198L
L982
L983
L984
L985
t-986
]-987
L988
l-989

t1t
309
345
367
402
809
835

LL53
L2 03
120r_
1339

t


